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PÉNIBLE ACCIDENT

Québec, 19—l’n bien pénible acci­
dent eat arrivé ce matin à l'hfttel 
du Parlement Une dame du uom 
de Lacaaae était occupée à faire le 
ménage dans l’étage du reataurant. 
Elle a protité du moment oùî’aacen- 
®eur. qui fonctionne pré* de* apoar- 
tementa de l’orateur de PAaaemblée 
legislative, était monté au troi­
sième étage, pour passer son plu­
meau au-dessous de cet ascenseur. 
Elle avait eu le soin, aussi, nous 
dit-on, d'avertir le messager con­
ducteur de l’aaceiistur. aîin qu’il 
prit les mesure» nécessaire» pour ne 
pa» le faire arriver sur elle en des­
cendant.

A un certain moment l’ascenseur 
•»t arrivé inopinément sur les reins 
de la malheureuse femme, qui a été 
écrasée sous le poids. Elle a les 
reins cassé*, et elle souffre horrible­
ment. ün a appelé immédiatement 
le Dr Laroque, sergent d’arme» de 
l’assemblée législative, qui a donné 
à Mme Laçasse les soi nu nécessaires.

On l’a ensuite transporté à l’Hô- 
Ul-Dieu. Le Dr Lemieux, sous les 
soins duquel elle »e trouve, dit 
cu’elle n’est pas en danger immé- 
aiat, bien qu'elle ait les hanches et 
les reins fracassé».

Mme Laçasse, est veuve, et mère 
de plusieurs enfants dont elle est le 
seul soutien. Ce pénible accident a 
causé beaucoup d’émoi dan» les 
bâtisses du parlement. '

DE RETOUR
Québec, 19 — L’honorable M. 

Dlonne. conseiller législatif, qui 
était allé passer quelque temps eu 
Floride, est de retour en cette ville ; 
il a pris beaucoup de mieux.

CLOCHER RENVERSÉ
—Une lettre de SairÉ-Evariste de 

Forsyth mande oue ce n’est pa» 
seulement une cloche de l’église, 
qui a été emportée par le vent, mai» 
tout le eloener. Ce clocher avait 
été bâti en 18S8. Les dommages 
sont de $2,000.

ÉCOLES FERMÉES
—Fl a fallu fermer trois écoles ici, 

la plupart des élèves étant atteints 
de la grippe. Le premier cas fatal 
en cette ville a été celui de Pierre 
Bélanger, employé comme messager 
à rassemblée législative. Dans un 
accès de délire, il se leva et, avec 
l’Intention d’aller se livrer à son 
travail au parlement, il sortit sur 
la galerie ae sa maison, n’ayant les 
pieds chaussés que d’une paire de 
oas. Sa femme parvint à le faire 
rentrer. Il se jeta d’épuisement 
Bu** son lit où il resta toute la jour­
née en proie au délire. Dans la nuit, 
il expirait.

NOUVELLES DE TORONTO
Toronto, 19—Le coroner John- 

•on a tenu une enquête sur le corps 
d’un enfant mâle trouvé par un 
homme de police an coin des rues 
Spadina et Wilcox.

—Hare Long Sing, un Chinois qui 
est établi comme blanchisseur en 
cette ville, a été arrêté pour avoir 
frappé un enfant dans la rue.
ITmprimerie du gouvernement

Ottawa. 20—ba députation des 
typographes de l’Imprimerie du 
gouvernement a eu, hier, une entre­
vue avec l’honorable M. Chapleau.

Les pressiers demandaient un sa­
laire de 2l3.no par semaine, et les 
typographes $13.50.

L’honorable M. Chapleau a ré­
pondu à la députation que malgré 
tout son désir d’être agréable aux 
employés de l'Imprimerie Nationale, 
il ne pouvait pas cependant leur 
aoeoraer tontes leurs demandes.

L’honorable ministre a expliqué à 
la députation que dans le métier 
de typographe il y avait, comme 
dan «les autr. «métiers, des ouvriers 
habiles et d’autres qui le sont 
moins. Il y a des ouvriers qui ga­
gnent leur* salaire de $11 par se­
maine, d’autres davantage, comme 
U peut y en avoir qui ne soient pas 
assez habiles pour mériter ce sa­
laire. Il serait donc juste qu’il y 
ait gradation. L’honorable minis­
tre sera disposé à accorder une 
augmentation aux ouvriers plus 
habiles. & ceux qui travaillent à des 
ouvrages plus difiieil -3 que la ma­
tière courante. L: le juge en cette 
matière devra être le surintendant 
de ITmprimcrie Nationale.

L'honorable secrétaire d’Etat a 
ajouté que ce serait an .acte immo­
ral de la part du gouvernement 
d’accorder à ses typ graphes des 
prix plus élevés que n’en peuvent 
payer les autres imprimeries de la 
vllie. Ce serait travailler à la ruine 
de ees imprimeries, ce que le gou­
vernement ne peut p.as faire.

Quant à la demande des pressiers, 
M. Chapleau dit qu’il la considère 
Juste et qu’il leur accordera $13 de 
salaire par semaine, parce que les

Îatres imprimeries de la ville, ju- 
bantquelc métier d preseier et 
m» responsabilités qu’il entraîne 

méritaient ce salaire, avaient con­
senti à l’accorder.

Le gouvernée t heu­
reux

conséquence, les typographes vont 
continuer leur ouvrage

TRAIN? EN RETARD 
—Les tram* de voyageur» venant 

du nord ont éW en retard depuis 
quelque temps, non pas parce que 
la voie était obstruée par la neige, 
mais par suite de l'accumulation du 
fret au Sault Sainte-Mar.e. Fas 
moins de lO.uOu wagons chargé» de 
grain venant du Nebra»*a et à des­
tination de Boston ont été retardés 
à cet endroit.

Aussitôt que ce grain aura été 
expédié, les train» de voyageur» 
reprendront leur service régulier.

NOUVEAU CHEMIN DE FER 
Shelboi kne, Ont . 20—Le chemin 

de fer Brantford. Waterloo et Lac- 
Ené a été inauguré hier par une 
excumiMu des directeurs et des 
membres du conseil municipal sur 
la nouvelle ligne.

NOUVELLES DE WINNIPEG 
Vancouver. C. A.,19—Une gran­

de quantité de neige est tombée 
ici. Les chaerues du chemin de fer 
Southern Pacific sont très occupées 
La circulation est complètement 
suspendue depuis plusieurs jours.

CADAVRE RETROUVE 
8t Jean, N.B . 19-Le cadavre de 

Percy H. igton, noyé la se­
maine dcrniJK dans la rivièr* Ken­
nebec a été retrouvé, non loin de 
l’endroit où il avait disparu.

RUDE TRAVERSÉE 

Halifax. 20—Le commandant du 
vapeur Borderer, qui est arrivé de 
Londres hier, dit qu’il a essuyé du 
gros temps pendant la traversée. Le 
vent changeait de direction à cha­
que instant et soufflait avec une *i 
grande violence qu’à plusieurs re­
prise» le pont a été balayé parla 
mer. Malgré tout le vaisseau n’a 
pa» éprouvé d’avarie» sérieuses.

Le vapeur “ Ohio,*’ arrivé de Li­
verpool. a aussi essuyé du gros 
temps pendant la traversée. Il u 
rencontré des banc» de glace» qui 
s’étendaient à perte de vue.

MORT D’UN HOMME DISTINGUÉ 

—Le professeur Lyall, de l’Uni­
versité de Dalhousie, est mort hier, 
à l’âge de 89 ans. Il remplissait ce» 
fonctions depuis la fondation de 
cette laotltouon, eu IMS,

MORTE DE FROID
—Une femme de couleur du nom 

de Louisa Hamilton, qui demeurait 
seule dans une espèce de cabane, à 
Hammond’* Plains, a été trouvée 
gelée à mort dan» sa résidence.

i: > ij*

gouv
ae l’accorder aussi à ses pres-

•iers.
La députation a ccr ensuite retirée 

et elle a communiqué la réponse de 
M. Chapleau aux autres ouvriers de 
l’Imprimerie Nationale.

Après leur entrevue avec l’ho­
norable M. Chapleau, le» typogra­
phe» se sont réunis pour discuter la 
situation.

Une proposition de se mettre en

r*ve a été rejetée par un vote de 
contre, et 35 Dour. Il faut un vote

dea deux lier» de la
décider de se mettre eu

mmon ] 
igrèva. Eu

FUNERAILLES
Washington, 19—Les restes de 

Walker Blaine ont été inhumé* hier 
au cimetière de Oak Hill.

Le président, Mme Harrison, les 
ministre* et les membre» de leur fa­
mille assistaient au service reli­
gieux, qui a été célébré à la rési­
dence du père du défunt, à dix heu­
res et demie du matin.

LES MEURTRIERS DU DR CRONIN 
Chicago, 19—John Kunz, l'un des 

assassins du Dr Cronin, qui a obte 
nu dernièrement la faveur de subir 
un nouveau procès, a été admis â 
caution, hier. C’ost le propriétaire 
d’un théâtre à bon marché qui a 
fourni le cautionnement de $5,000. 
Pour le récompenser, Kunz se mon­
trera au public dans ce théâtre.

UNE VENTE IMPORTANTE
Cleveland, Ohio, 19—On dit que 

six des principales distilleries de 
cette ville ont été achetées par un 
syndicat anglais pour $9.000.000.

ARRESTATION D’UN FOU 
New-York, 19—Un plâtrier nom­

mé Brady vient de perdre la raison 
dans de singulière» circonstances ; 
le jour de l’an, il a enterré sa belle- 
mère, et depuis lors il se croit per- 
bécuté par l’ombre de celle-ci. Ar­
mé d’un grand couteau,"il poursui­
vait et voulait pourfendre le soi-di­
sant fantôme, quand les voisins ef­
frayés, l’ont tait arrêter.

VICTIMES D’UNE COLLISION 
Cincinnati, 18—Plusieurs per­

sonnes blessées lors de la collision 
de» deux trains de passagers, près 
de College Hill, la semaine dernière, 
sont mortes de leur» blessures: Ce 
sont John Wilson, surintendant de 
la “ Metropolitan Life Insurance 
Co,”de Cincinnati; F. W. Wither- 
bee, conducteur d’un des trains et 
et Charles Kelley. Tous trois ont 
été horriblement brûlés. James 
Htaley, préposé aux bagages est 
mort à l’hôpital. Le surintendant 
Neilson explique la cause de ce 
désastre par le fait que le train de 
Glendale était douze minutes en 
retard. Mais la cause la plus réelle 
c’est que l’employé de la station de 
Carthage, n’a pas donné le signal qui 

| devait avertir le mécanicien de 
, l’autre train, que la vote 

pas libre au moment de l’accident. 
TRAVAILLEURS CHINOIS EMBAUCHES 

Pittsburg. 19—Huit Chinois ve­
nant des côtes du Pacifique ont 
passé ici hier, sous la conduite d’un 
des leurs, nommé Sin Chen, en route 
pour ;New-York. Ils von; dans la 

i métropole pour être essayés à cer­
tains travaux pendant une quin­
zaine de jours et s'ils sont recon- 

j nus capables, ils seront gardé». 
Chen, a dit qu’il était l’agent d'une 

grand compagnie chinoises de New- 
York. La compagnie qu’il repré­
sente a conclu des arrangements 
avec des entrepreneurs, pour em­
ployer un grand nombre de Chinois. 
cW entrepreneurs avaient employé 
avant de» Irlandais, des Italiens,des 

I Suédois et des Hongrois, qui n’ont 
pas donné satisfaction â leurs pa- 

j irons et sont continuellement en 
grève, ou quittent l’ouvrage pour 
d’autres raisons.

COLLISION SUR LE MISSI88IPI 
i Vicksburg. 19—Le vapeur ‘ Katie 
| Robbins,’’ allant â Yazoo, a heurté 
hier soir, à 35 milles environ de 
Vicksburg, une barge remorquée 

i parle vapeur “Josie Harkins.” La 
barge qui portait 3,000 sacs de 
grains et 30 balles de coton a som­
bré. Le “ Robbins ” a été presque 
démoli et a sombré en moins de 
trois minutes.

Quatre hommes de l’équinage 
sont disparus et plusieurs pwsa- 
gers se sont échappés avec ffcau- 
coup de peine. Le ” Robbins ” est 
complètement p^rdu.

meurtre atroce 
Cheyenne, Wyo, 19 — Au mois 

d’août dernier, une jeune fille de 18 
ans. Edna Wilson, demeurant au 
bassin de la rivière Big Horn partit 
à cheval de la maison de sa mère 
pour aller visiter un voisin. En 
chemin elle dut traverser un bras

de U rivière Big How Comme elle 
nr •’était pas rmdue ft dsoahnation. 
on i.rut qa’eUe avait été emporté»* 
par ir courant et*’était n vée.

Mauiuvlrou une •emou»** *Fr* 
sa disparition. McCombs, Jeune 
homme bien connu au bas*in quitta 
la région. Comme il était l amou­
reux de U Aile :1 » était rendu au­
près de sa mère et lui avait tait 
part de ses regrets. Il était par­
faitement établi que Edna, a\ ait été 
à cheval à quelque rendci-vous, 
que McCombs l’avait rejointe 
et était ensuite parti avec eue. 
McCombs revint et n,a 
ment dont on l’accusait H 
ensuite »a terre et quitta la contrée 
pour de bon. Lundi dernier l • L. 
Era? qui avait ache»é la terre dé­
couvrit le corps de la malheureuse 
fille, enterré dan* une cabane de 
chasseur abandonnée, située «tans 
un endroit peu fréquenté de la i»ro- 
pnété Le corps fut exhumé et 
{’identification fut complète. La 
tête avait été percée par une omlle.
McCombs, est soupçonné d ii“'
teur de ce meurtre et tous U s efforts
seront fait» pour opérer sou arres­
tation.

La declaration du • Dailr News Atta­
que d une c^avaao françAlac la- 
o«ndi« d un theatre Mort du duc 
d Aoatc.
DEMONSTRATION» HOSTILE! A 

L ANGLETERRE
Londres, 19 — Un# dépêche de 

Lisbonne mande qu’une foule con­
sidérable a parcouru les rues de 
cette ville, hier soir, en criant : 
“Vive le Portugal ! A bas 1 Angle­
terre !’’ . '

Des démonstrations de meme na­
ture ont eu lieu dans plusieurs au­
tres villes. ...

Le correspondant du 
bonne* télégraphie que W* duc de 
Pallinell, commandant de» Garde» 
de Su Majesté, qui a dernièrement 
renvové à la Légation anglaise une 
médaille qui lui avait été décernée 
lorsqu’il était au service de [An­
gleterre, a aussi congédié tous ses 
domestique» d’origue anglaise. 
Toutefois, le duc n’a pas disposé 
des valeurs anglaises qui représen­
tent sa fortune.

Un comité de vigilance » etc or­
ganisé â Lisbonne pour dénoncer 
les personnes qui reçoivent des mar­
chandises de fabrique anglaise.

De» courtiers français ont refuse 
de négocier un emprunt pour le 
Portugal.
LES DÉCLARATIONS DU 1 PAlbY NEWS’ 

—Le Daily A'etc*, de Londres, 
rapporte que l’ambassadeur de 
Turquie en Angleterre avait de­
mandé dernièrement la suppression 
du Daily yews et de quelque» au­
tre» journaux de Londres, pour 
avoir annoncé que, “ dans le réeen 
procès de Moussa bey â Constanti­
nople toute la procédure judiciaire 
a cait été réglée d’avance, ®a vfl"t 
des instructions reçues du palais im­
périal. ainsi que cola avait eu lieu 
jadis, lors de la condamnation â 
mort de Midhat pac ha.”

A cette demande, formulée par 
l’ambassadeur au nom du sultan, 
lord Salisbury a répondu que le 
gouvernement n’a pas le droit ae 
supprimer un journal quelconque 
qui »e publie en Angleterre, qu il 
n'y a eu aucun précédent de ce g»*nre 
et que les journaux peuvent seule­
ment être poursuivis devant les tri­
bunaux. „

Lord Salisbury a ajouté que. pour 
être agréable au sultan, il est prêt ft 
déclarer â la première séance du 
parlement que les assertions de cer­
tains organes de la presse anglaise 
concernant l’intervention du sultan 
Abdul-Hamid dans les affaires judi­
ciaires étaient dénuées de fonde­
ment.
ATTAQUE D’UNE CARAVANE FRAN­

ÇAISE
Paris, 19—La France met le gou­

vernement en demeure d’expliqer 
officiellement l’attaque sur une ca­
ravane allaqt de Digibauld à Har- 
car, sur le territoire français- une 
seule personne a été tuée.

La France déclare que cet inci­
dent a une signification, parce qu il 
coïncide avec l’envoi des 1.000 hom­
mes de troupes britanniques â nar- 
car.

INCENDIE D’UN THEATRE
Zurich, 19—Le feu a éclaté der­

nièrement, vers dix heures du soir, 
au théâtre de cette ville. La vio­
lence de l’incendie a été telle que 
rien n’a pu être sauvé*

Les archives de l’Etat, déposées 
dans un édifice voisin, ont été pro­
tégées par un mur épais.

C’est par suite d’une imprudence 
commise par deux bonnes qne/t in­
cendie a éclaté. Le régisseur, qui 
était en scène, en a été averti et a 
fait savoir an public que la repre­
sentation ne pouvait pas être ache­
vée à cause de l’indisposition d un 
acteur. La salle a été évacuée tran­
quillement, et. bien que le toit du 
théâtre fut déjà en flammes, il n y a 
eu aucun accident de personnes.

A minuit, le théâtre n’était plus 
qu'un monceau de décombres. Les 
archives du théâtres et b** décors 
ont été complètement brûlés, ainsi 
qu’une partie de la gurck**robe. Les 
pompiers sont parvenus à préserver 
le tribunal, qui est contigu au théâ­
tre. et l’hôtel de l’administration 
cantonale, qui contient de précieu­
ses archives.

Les habitants de Zurich ne sont 
pas fâchés, assure-t-on, que leur 
Vieux théâtre ait ainsi disparu, sans 
que personne ait été victime de 1 in­
cendie !

PAS D’APPEL A BISMARK 
Berlin, 20—Le brait qui courait 

que le Portugal avait demandé la 
protection de Bismark contre 1 ne - 
tien de l’Angleterre, comme étant 
une violation du traité de Berlin, 
est nié dans les cercles officiels.

La vérité est que l’amboasodear 
portugais a eu une entrevue avec le 
comte Herbert de Bismark et qu il 
lui a demandé sa médiation entre 
l’Angleterre et le Portugal. Le 
gouvernement e»t décidé a garder 
une attitude absolument neutre 

UNE INVENTION D’ALLEMAND 
—La Gazette de We»tphali* assure 

que les grèves en Allemagne sont 
fomentées par des agents français 
qui fourniraient de» mnd» ftux grC-

H est prenable que Bismark ex­
ploitera cette rumeur Poaf 
ser l’adoption de son projet de loi 
concernant le socialisme. ... .

L aotrejour le profewcnr \ iehow 
a déclaré publiquement ^J»u. P™,
rhuin PPichstOM ü propOS'-rUit OU

dtourmrmeut général de toutes 1rs 
puissant #». ce uu’il considère être 
I** seul moyen efficace pour rétablir 
le calme en Europe.

Nouvelle* direr****
—Le R. P. Ruhln.anu. B. J., direc­

teur de ITnion Catholique et pro­
fesseur de philosophie au collège 
Mainte-Marie.»Vi*t sérieusement ge 
lé une oreille en se rendant voir un 
de ses élév* s dangt reusemeut ma­
lade.

— Le député-coroner Loranger a 
fait une enquêt# sur le cori'S d’une 
femme trouvée morte daiis une 
maison où elle vivait seule. \ cr» 
dix heures, samedi matin. *a fille 
est allée chef elle et l’a trouvée 
morte, étendue sur le plancher, bon 
nom est Sarah liorman. Verdict : 
Syncope du cœur.

- M Paul Blouet. le spirituel écri­
vain français, si bien connu pur *«•» 
livres typiques, sera à Montréal au 
comnienerment de février. 11 doit 
donner de» conférence», le» 3 et 4 
fév rier, sou* ie» auspices du Club de

i la Presse. C’est une bonne fortune 
i pour tous ceux qui s’occupent de 
! littérature, et nous n’avons aucun 

doute que chaetin s’empressera 
I d’aller entendre le charmant cau­

seur et le spirituel raconteur que 
nous avons déjà acclamé ici U y a 
deux an».

- Le» pompiers ont été appelés 
deux fois hier, d’abord pour une 
fausse alarme, et ensuite pour un 
commencement d’incendie, 31b rue 
Beaudrv.

La ▼Ulc dos )olles Hiles
Sous ce titre, le Scottish Ameri­

can, un journal des Etats-Unis, 
écrit ce qui suit :
“Il n’y a pas de filies laide» à Qué­

bec, disait un jour un canadien â un 
étranger en visite daus l’antique 

i fbrtoreHH» du Canada. Et c'est la 
i pure vérité—-jamais on a vu une 
i québecquoise qui fut réellement 

laide. Ce n’est pas à dire que tou­
te» soient absolument belle», mai* 
l’air vivifiant qu’elle* respirent, le* 
sites admirables qui les entourent 

! donnent à leur» join*» J’éclat de In 
i santé, l’élasticité à leur démarche 

et à leur yeux une expre ssion par 
j ticulière indéfinissable. On s’éton- 
! ne à bon droit de la facilité qu’é- 

prouvent le* québecquoise» ;\ re­
monter les rue» vraiment e* arpées 
de leur ville. File* ne s'aperçoi­
vent même pas d’une côte montant 

’ à un angle de trente degrés. Non 
seulement la chose ne l«‘s fatigue 

i pas, mais elle» conservent même 
! cette légèreté, cette grâce qui leur 
1 cHt naturelle.

“ A moins devoir été élevé àQué- 
i bec, il est impossible de les suivre. 
! L’exercice qu’elle» prennent est un 
! de» secret* de leur beauté. Elle* 

passent la moitié de leur journée 
dehors. Pendant le* belle* soirées, 
on peut les voir en foule sur la Ter- 
rasBe, cette belle promenade qui 
cotoie la cime du cap Diamant *ur 
une longueur d’un quart de mille. 
Elles »'y promènent deux par deux 
ou par groupes, causent, rient, flir- 

' lent, peut-être. Quel endroit que 
cette terrasse ! deux cent pieds au- 
dessus du fleuve, en face d’un des 
plu» admirable* point* de vue du 
inonde, avec la gorge du Montmo­
rency, le cap Tourmente et le» Lau- 
rentides se dessillant dans le loin­
tain.

“ C’est là que les québecquoise* 
font provision de* roses qui ornent 
leurs joue* et de la lumière qui bril­
le dan* leur* yeux.”

Prêtre», Orateurs, fhanleum. et A«-t« *irs 
trouvent que le l’eetoral-C'erlso d'Ajer amé­
liore et fortifie la voix

Fumez le nouveau Nectar à 5c
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premiere absence Dontadc L E muet Mu 
•iuiie nouvelle -Homan : Double conquête.

\fuMqur Isoin du Uni, joli value pour

Sbtno. par Gillirt- 1st jHiy* <U* récfÿ. paroles 
Armand fc?jlveHtre, musique de Ernest La 

vigne.
portrait Ernest La vigne 
Prix pour le journal «ornplot. 25 et». Expé­

die franco. En vente ches Lavlgnc et La 
Joie, 1667 rue Notre Dame. MM—C

Fumes le nouveau Nectar A 5c

MEUBLES A BON MARCHE 
C'eat rertainerm*nt cher F. lapointc que 

roui* pouve* avoir le nlu#< de choix pour un 
te t de wtlon ou tona autrex meuble» «le fautai 
*le : n en a pour tou* le* s«»ût* et de tou* le* 
prix.

C’est la meilleur*- place de toute la ville 
pour acheter à bon mur* hé.

F. Lapointe.
Marchand do meubles.

(En gro* « t en «P-tail».
41—jno 1445 s 1451 nio t-ainte < atherine.

CAPOTS DE MOUTON DE PERSE 
Nous avon* encore un tre* jrran«I choix de 

capots «le mouton de perse, bon marche. 
F rancœur et Hte Marie, 14i?J rue Ste Cathe­
rin». &y~8

$5.00
Ave JÊ 

piano 
Damé

Fum ;x le nouveau Nectar a 5 cls.

par
a no ch ex Lavigne e) lajoie. 1667. rue Notre

106-c

[ f i ' .Lonsde W* tfa. m.
1 a 5 p. m

“ 7-3T' 4 9 p. m.
T*>pbo» BsQ 10S5 *6 m» At Jaoqoet, Mon 

t juin—m 1 •—1 mu

HEURES DE TRAVAIL

*croBt-«U«s dm.mué«a * Quelques (alto 
a t Katmai i

—La poudre Kngraisslve et Nourrissante h 
]'u*skge d**M « hevnux, bétes h corne, « ochonset 
mouton- c«t la plus répunuueot le* grand* 
propriétaires n en emploient pas d autres. 
Li«ez l'annonce sur une autre oojonne.

_____  21—jno—<j h

ARGENT A PRETER 
sur billets prornissoir*s. traite* et chèques, 
par montants «ie fï5 a .

J. O. Do-Hosiri'S. Banquier.
8 nor—la No. 14 Plue* d Arme*.

Fumet le nouveau Nectar a 5 cts.

UN SALON MODELE
M. J*)s. Ponton, barbier eoifT *r, st fourni*- 

seur de costume* le théâtres, a le plalnlrd an- 
nom cr è *ce nombreux « lient* qu il vient de 
t :n-toiler dans son nouvel établissement. No.

nj'* .Saint-lAurent. darw U\, magnifiques 
tA.:. e* qu <>ii vient d 7 elever.

M Ponton, dont la reputation est dfjà éta­
blie a main tenant «m des saion« ]«•* plu* luxu­
eux et l»-* mie IX t« ne» de la vllie. j. n. O.

Fumez le nouveau Nectar a 5c

t
POUR

laTOUX&c
Dp F. L. PALARDY

f/ A LADIES DE LA PEAU

U dter ire humain t-*t tau. WIV .1 4»t*
ton.r au. 4 .«v ih.ur non kt \
•cr» *i« ur » u x ■ *^i «*r d«»*ir -tul a »h*a a
»>■«>•■•}»> » 4 i*»4'i«»<nit ier.dnsa -

«A.ik-r tu< . '** 4 T. <-uro« |K>ur un - i.». ,rv t: vdn
«îrv . U>us . « .tw*! a'rur». «>u\noi» dotuai.deitt
le m#u.« «.rri-ru l<»ur d« « juunt de 1 ta» ai•
plu# *MUla

«ill» ..bli t oe m •ultat. H»n 'nxr i'0«i-

\aifur Or a l'in'
■itMritl, en «|u .«4 it.

a w v n i
B M> llr ' t n» bonnt et lo- —.t.•> *->
auM h.*» ^ «r.i« uul f n.r^r* 1 **u» i l» r
iiMU» ne fa 1 -<• rît u ta«ur tliiu.nuéi h1 «•
qu «o.» v% 4, l<uil tl.'n. «-(rv fui» ( Il est pli.*
fè*. ..4‘ «t** 1 • «•cr ..ut tt fit» queaUou t)u< d e
rrpoBtin Ma- n>ut W uK>nd«* • a«v-n«rdem a
dire t,u«‘ p . «unie ••>! t 11 le e Haule.
lu.eux il «-» q .1 i* ut être heureux h>rauti if
c-t urrvvi. il «MtufTYt diu«Kuntilte OU d#
n».iu\aiM- • kC>1 1

1 - - a «1 a» >>ir dra atUuju»-* «i e me lan

\a prv r. ht !|m» .« fait plu» )h*ur Lhu
mailin' . n , cou 1 rant le oelen « en i|ioee do
Paine >ju t fT*n.l niHiibr*1 de pii.U nihr»‘i»e»
n iu«*r>|uati>i»a. 1 ' t* r« nnult- mer» eillriix d««litl«*
U forvr au v 'ait- lea refait le» lis»u» l11er» eux.
«-I f.utiflc 1 fpp. t • » «laie* 11 < •« par fait v
nant pur « .'«t 'mu pre;^4n>lion •et»- lilifiijtie.
t 1—unoi’»>«-umU»e« p4«ur U'• désor
dr»1* du ccf «U <rt dea n. rfa. Itlh» uue n eu

nu e remède, g
low tèBio i*> \m plus retnarvu utile» de

•«Mi ofTt-l mVT \ iTlleux »t>nt expoM1» u'u ialn.rt»
Uurv. rue 1.II1IOMa*'»**. Menli-eu l e»l UM
rsiéda au i 1 n > neu «le M'iiiblabi*

Diivers

J. T. LÂMBLY
hh11«-< de pnoto'rnphh', eoui «ir*. ru* -* St 
rent et Vitré, t’hutographi*-» d apres tm 
dernier* modèles, ;lnl !*• plu- tin. aux un 
prix t>as. Vi«*i)|r» photographie» «-opi* 
agrandies et le meilleur otivrigo garanti 

Itappeh-x vouh. * «un «!«» nu** St I^iure 
Vitré. J. T. LAMBLY, I hoto. Arti»*t.

Dec

Comptables.
j S 'LO DCA U S RENAUD

A

iMMin AlUES Kl airkm

15 Kl k ntJ Ai qi K>. Moktheai .
Sl*éi .1 rég rin. lit» de faillit.

Agents d'immeubles. 
LPati.NsC LaBlDir.

AGKN i ! * .MMCUBI > S
A*--I *,l\ 1 Hl l* l-V t . ox*.

15 K oi'k. M l.AMIiKKT, MONTRKAL.
I eleph.v >« t «sUral ,viA B H I’ üu 

A ' *i- MM I. i |i i r ) i .v La 11* i NoUvlrss.
ARt.ENT a rnrycR

19 n«<v. lan
i N ARCHAMBAULT

A». EST DIMM Kl Bl.KS 
l'Krr*. Amt RANvi* kt i*r Coi lkctiosa. 

BURKAI
U*W> Kl K Ni* IKI • D A MK, MONTH! VI

l«>r a«MM la

A.
At «i 1<« maux du tète, le «an* «h- porte au

viMtge va . es dss èouWura rhumntiquos 
• « t la t ie i-»t un fardeau . 

faite* u»<u.« du Csleri compa** d«- l‘atue et 
les t eux < .\ <4 la i>aleur tout dt«*i<ar<tltiy
la* somint’li ir rient «imiine un baume aux 
nerf» irntr* ! A fon *• du iHtrp» et de ti»nnt 
r>-vieu!. [.a tladie et K« i>oullYani‘«a> wiit
. basse* * ; h' santé i>t le bonhi'ur Les nu i) 
leur» eitoy su- lu Cana*la font usage rek-uh. 
n tiu-nt de e. ••m.-di et t«a grande }a>uuiarlté 

le» re»ul’a - de son tnériti ind'Uilabie

Confiseurs.

J. a i .1% i
t’ON riSF.UH

52 Rue Bonsecours, Montreal.

lti»cuit» et m< ratio fait» tou» le** jour». 1»‘» 
ordres par la mail# seront promptement ex« eu 
tes» >>dle iU’talrai«’hi»»ements. ."*»« p lu
----------- ■ ■■ . ■

Hotels.

PENSION BELGE ET FRANÇAISE

89 Rue St-Denis.
Mme Corborgg donne d«n leçon* «le cuisine 

francai»*) h » liin«IL. mardi» et jetidis, «h- 1 hm 
a 4 hr- âpre» m du l‘Ji\ nioderv».

1H nov c m

HOTEL LEON A Kl)
312 RU F ST-LAURKNT

Liqueurs et Ciuares de choix.
|{«'t>tui atout* heurt». Huitre» frai* he» reçue» 

loua le» jour.*. Nu/».* * t ni!t-aieiiiH»eiiienU« «le 
tout«*» Hortt ». N'. B. l ue éeurtuapm-ieuMei-Mt 
à Iadi»p«t»iliuu«lu public.

I t l

HOTEL 1»1 CANADA
A. C. HAROCBIN. Proprietalnv

Coin St-Uahkikl kt Ste-Théuésk 
MONTHCAL

Se* lunch* à 25c sont le» im-Ul<-ur«* Montréal
_________ SB août i an

MOTEL OH IT EH K) N
J. D. LACAHSE. I,mpri',t4tir«j

27 & 29 Rue BtOaurikl, Montréal 
ALLEZ AU CHI'I EHKlN.
 * 22 août la

LAFONTAINE A VINCENT

•I.

Arpenteurs.

A. (.RENIER. A.ll.P.

Kilt
axti-M
Liu- 

1*4 l«-a 
«•lena 
«*n et

•nt «*1

3m

NEW-YORK MEAT MARKET
A. LEFEBVRE, Propriétaire

Vlandes fraîches « t -J-< Volai]]**» ot(îi 
hier». Beurr*. «Euf». FniiU» «-t lAguiues.

No 553, RUE CRAIG
26 «►« t. 3rn

1 ». < ;. AK I >
Notaire, 1444 ruo Notre-Dame

Entre la ni*- Bonsecours et la carré Dalhousie. 
Téléphon*- H«dl ^572 \ B - Alt*-nti«>n -p*
dale aux réglement# des suc<-<-ssiuna, ]»art.iK« s 
et v« nt* # «!■ bn n# «ie min* um. Dur* au <.u\ « rt 
de H hr* a.m. a '* hrw p m.

NOUS OFFRONS EN VENTE
A DES PRIX RÉDUITS

l 'n stock de peint ur« h, huiles, remis, vitres 
mastic, r-toupe, «coaltar, papier atnidronné et 
non ^«»udr*)nn«-, pin» eaux ci hlan*-lil»-.«.ir*. 
cheminée» d«s lamp- papier sablé, roll** f«*rte. 
fanaux, noir it souj* rs. «;i%»>n. telnniros «1«- 
toutes #<»rt«*s. in«'<l«-» ines patentées, etc.

J. T. LeTOURNEUX & CIE
859 rue ht-Panl 4 oct la

NOUVELLE MUSIQUE A. Demers. A. Thérrien. < . Brunet.

Fatma, aird« halle*.par M.lervyvj. 25 et# la 
chanson Ftéponse a ia lettre de mon co'isln 
par M D'«j**«xi. 25» Is* Premier Réveil «lu 
c»eur tar KHcnbr rfr, 90 ; New York Glide 
Vt altx, et# aux natr'-s ma*rasin*. 10». au 
mi»-n , Va.so Eaniiatfo f »»rbin 2'» ; A»i Mat ». 
Gfxlarrl. ïie Fl titr irs nouveaux moreaux 
ri« r.nentd'arri* » r n ‘J‘* L1 Album de danse de 
H .«»*r«î pour 1H*.X> Vl« nt d arriver îlA»‘ et un 
lot de nouveaux li ro* Vlctor,a au mén»«- 
prix.

W A LT’KIl HTIEKX
80 rue Bleury et 232C rue K to Catherine

1 mai 1 an

doise, en fort»! 
ou vràtf«si n*-u; 
ratl»»ns a «1» - pria tre* modor
•.iuTntC * n»-ufa, et d» loute» «-ape» * le r» pu

és.

UN COMMERCE No. 118 rue Saint-Laurent
A I iwM KNrI IO

lyt commerce de ridaux de dentelle ang 
mente par suite de l'amélioration «l»; n*»s ma 
ciiin*- t-eulament Ps-, Mr et «K» la pair»- p<jur 
nettorcr, « mpes» i et et**rulre, et pour teindre, 
un prix un peu plus élevé

British American Dyeing Co
BUREAUX :

3436 rue Notre-Dame ; 881 rue McOHl :
1606 rue Rte Catherine 3 œ» ino

RENOVATEUR PARISIEN DE

LU BY
POUR LES CHEVEUX

Varttcle de toilette 
le plus agréable ; remet les 

cheveux gris à leur 
couleur naturelle et les 

empêche de tomber.
CHEZ TOUS LBS> CHIMISTES, 60 CTS.

i
GUERIT

CONST'PATION

qu# u.al -'e 'é««-, i> .* 4 
' ai# MU\te* I « tnr .r». 
•ecretbn» jads*'»*»**'# 
>'t alruu nt 1*

notai** ante

L h reijulantt' Jas Intestins

Khasl lut

I»•l#
•LU» c

% «uialip 
K tld.».

w s'il sti\m»\.

Architectes.
PREFON TAINE

AHUMITIVTE 
(Suecc»«*.»ur de feu Y i. t.»r Hmirireaul 

12 RLACE D’A KM ES, MONTREAL
23 va't la

1CTOR ROY

ÀllUHfTFt TF
No. 26 RCF îST JACQUES, No 26

MONTBKAL 21 u\ la

BOISMENU

ABBITBADI'S KT KV ALt ATlONH 
Bureau de IVuprtétc* Km .-ièr*»*

79 RUE ST JACQUES

Kiev c# «liplcricH «li» l'ecblr |Md)i#rlinlque

Ingénieurs Civils et Architectes
114 Rue Ht-Ju4-qut>a. 114

En fa*-*-du Bumui dt Dost*' MtlVTRF.Al.
Arp«'iilita«'. plan , et « «.tun» • p»»ui- nquodut'M. 

éuuUt». pont >- 4-t •-hctnlns «h- f» i, i un»! t tu t ion* 
<T\ Ile#, brt \ 41 s 41111 \ 4-nt ion. cti . arbltniKi >».

ARPEvm B El iNtii Nin i: rivib
HoLl.iriTKl K UK I’atkntkm

Bureau: 17 Côte de la Placed*Armes 
MONTRE \l. 23a*»at la

IU. LECLAIU
• ARI'ENTEUR

02 R l ’ 1 : ST .1A CQC ES, MON TR E A1 ^
IBubadivIslon tl«- ('adastn*. I»r»‘v«-t« «ITnvvu 

tlum*. unirquc# de c«»iiiiimt« «■. « t«-
h ln>\ I a h <|

(EMILE VAN 1ER

(Ancien élèvo «1«* l'ccole Polvtrrhnlquc)

Ingénieur Civil et Arpenteur
t.l RI K ST JAUgi 'ES. «il 

h. SMU . Il BRI '>11 DTNVINTION,
Marqm s «le t iinun« t» •. «-h . préparé»** pnui 

I 1s ('anadu «‘t I»*! raiiK"i IA mal lu
'------------------------------------------------------------

Photographes.

n. < i i x i >r:
1 ,e iihSto^raphc p«tpnlnire avant vnndu

le» iut«-rèt-» »li-»"ii atell» •• »-ti4«
St Ijnin-nt, vient d'ouvrir un

ATKL1ILR DE PHOTOGRAPHIA
j de pn inu-i «• i-Ih-.**'. au «'Oin «b- I i ru«> St < at hc 
, rn« « t Bleury. l'Imtotfrapliie* fait» • <11111 h» 

plu» Itruiitl ail et a ba» prix. I.'» imv :tui

Peintres

T. El), ME LOCHE
(Ancien élève de M. V Roi rahhaI

ARTISTE PEINTRE
iVcoratlun d édifices public*: nliniuux et 

civil».
Ii»-uirn» » 4.T. ru«* «le AI1«‘tuaii»i».
AlelierN 7. rue Suint*1 Julio. .'tl «h-I- la

H. A. MilLER
Peintre de Maison», cl Knselftm'S et de 

Rldoaux. Tai)l»sler «t Décoi atour. 
Dor* ur Vitrier. Imitateur. 

BlAnchtsaour, Etc.
1996 rue Ste Cîîthorine, Montréal

m mars- lu

Plombiers.

A ! M !'; DES NO Y' K HS
-ft IO 11 lrK ( If A Ki

(Coin d'1 lu rue Gos(pr»li 
1 Plombier, «-«un rcur. powur d upparejla n gmt, 

et a I «Jiu < hii'ul*-, ali.», qu* t«m» travom 
d«* pl«miba^<- « 1 «-* no» pr«mipt4-riicnt 

et a Im» pni
j 2Ü mars tn .1 * la HatiMfuclion saranfle.

DRAPEAU, SAV1GNAC à CIE
Ferblantiers, iil'-mbicr*. «-«nivreur», t.wneur* 

: d,*ppur*)il» *1# chauffa**-. c«iut«-ller>» f. ii.p« i. 
, luiil* «le cliurlion, « t*

MM Dm Ai1* ai . Sa vioifar A Ctr v-«hantent 
de Uui» ouvra^c», te|« eue > ou\ «-rt-ir* « n nr 

dilan*. • n t«,'f«- anise»- »-r autres

Vu le» «jxprfmrlati'm» d»- J.i. rue St Ist'ir«-rti,
! la no'ivellc s»x:Tébé D H K « ie a«lecl»l« de hA 

tirsnn magasin lmmé»liatem*-nt. qumque lc-« 
expropriât.on» wmr » ett<- parti»1 n» -«oM-rit pou 
en» *»re faifcn, ri p«»ur » «•?!»- raison on est u «l* 
ménaK' r a la porte voisin»

oh i«-urs 'Jients 1rs trouver<»nt prêt» a r* mpllr 
toute» l«^i «omuiaiide.» qu ils voudront bien 
c» m fier.

M«>utr«si]. D jnh> IHXtt. | g

Charbon et Bois.

THIBODEAU d BOURDON
1203 Rue Hte-Catiiekine

de la rue Papineau. MONT REAL
ont constamment en main» une quantité 

ronald érable de
itoiH i>i ; *i \ c ; i ; ;c *

quils vendenta BA - PRIX.
Venta par char et par piln, av« c';^» rcuvaiK^r 

Téléphone (SffX I juin I a

A H U RT K Ai; A I UKRK
MARCHANDS DE

114 >l!S I >K 1 I :

92 RUE SANGUINKT, 92
MONTRÉAL

C* I- O >4 t

foin de# rue» Hanguinet et f»or' heater -Télé 
phone No. 484^ Masain W» . uirt *n. en face dea 
fmreauxduOraod Tranc. éfé^h*meVo. 14»'il 

M rniir» a

VIN A LA CREOSOTE DE HETRE
DU DR. ED. MORIN

I^a poitrinaire» éprouvant un grand so’i.as#«nent par ! ampiof »ie -« * ; aueun ne
loi «ai aa*4* écd En ~~■ta dans tou tas ke puannaalea - -1 M ▼ Jæ

fi. t /1 1 1 i\>\ ni 1 1 pufss;

CORS MATERNELS
Mil

N u 11 «’
Kut-ce mu» Gant 011, <•«' mont our 

émérit»'. fumait aimni a*»!! o\Ré* 
rienoo, ot toimil A ho déntoutn r, on
10 démontrant â h.i u-mnio, â u u »1 
fii-grè *lo porfootloii il pouasttit l art 
do dinsituulor t

\h î Jo saurai bien s’il mont î 
notiMH Gabriollo, qui Hi'aouvlnt tout 
a ootip dt h parolos d»* madaino Joiui 
Moriior, ot ()tii a'iinagitis quo lo 
mt ii ütiigo était atiasi ju rooptiblo 
quo la vérité â l’Infaillibilité uo l’a 
mour vrai.

Daim lo tlésarroi do ami fiuu . li 
railléi* d«' toutoN parta, « IL nufiail 
los 1 hoorii’H Ioh jdiiH l’ont riidii't oir* h . 
olio on tunpruiitait A oolb* mémo 
«iu'oIIo voulait oonvalnoro «b1 para 
doxo, ot après avoir l’ait ptoir elle 
la déinoimiration «• 'iiiplèlo »b a r»*M 
suurooH que la voboué do nieutir 
mot â la dispoait i>'ii du déV»»u«,m*inl 
ou de la pour, ello ou vonslt A s’i- 
iiiaginor qu»1 <lu proiuior n gard ollo 
peroorait lo imisqu»1 troiiipi iir d»1 
h«mi mari.

Elle alla rapidonionf au di'vanl 
tloN proiiH'nmirn.

Un ont rèroiit on marquant I*' pim, 
oumiuc »loui pi lltn < amaiadoa qui 
jouout \ la proinonado Ion avait 
griséa.

Roué était un bol » ! f ini. M avait 
do sa nièro los youx bb-im, tlouv Jun 
qu’A l’oxlas» , la ImuioIio bion »L "«i 
née, ot »iui savait déjà, par linila- 
tlon, «b'vu-nir p» nsiv»'.

("était «lo son pèr»' qu’il avait 
oi‘lto blancheur «!»■ la poau, na»'réo 
vers 1 os tompoM, dont (•abri»'llo 
s'alarmait Hoiiv»*iit «•oiniin* »l’une 
iiionao»' d«' faibb’f.s»1, tl’anémlo.

Mais René se portait bien; sou 
lomont, il grandisHait plus qu’il 
110 s’épanouissait, tlaim oot »• x 
1 ériour inélaiioollcim1. Conuno les 
tb urs qui croissent à INunbro. il s»- 
haimsait pour aspirer un M«dcil «|iii 
no «loHot tulall pas Houvi-nt Jus»iu’A 
lui.

Il « fit été Hacrilège «L- l’aotMisor do 
disHiniillation, il avait riiiuooonoo 
d» s onfantN volllés i»ar loin nièro. 
fl’(mtol««is, hou liitolllgonc» Payer 
tissait d’un déHaccom m\Mtéri» ux 
ontr»1 coh deux êtres qui iN-mbras 
anient, oello-ei pour so oousolur, 
«•Hui IA pour so «•«mt rai mire, ol ton- 
«Ir»* pour sa mèr»', doux pour hou 
père, il était naïvenieiit obsorva 
Dur « t instin» t Ivt itnmi sérieux. 
S« rires Houv»,nt étai«*nt un p< til 
« Mort pour oaohor l’imibarras do H«»n 
ingénuité, qui ne savait de quoi 
plaindre sa p« tlto nuintan « t com­
ment ne plaindr»1 do moii p« tlf papa.

( «• soir-IA, il paraissait franclu1 
mont gai. Il rompit la marche,cou­
rut A sa mèr»;, on sautillant pour 
l’embrasser et eu lui tuudaiit un 
gros bouqmd de violettes.

Il no inentait pus, le eh«*r petit ;
11 rapportait la gai«-té dont sou p«M-« 
l’avait régalé en r»!!!!»* avo«' lo lait 
«lu L«*is d«- Boulogne et les gaufres 
des Champs Klysées.

Oh ! maman, dit il, en hi.niant 
)«• baiser que Oabri(dle lui donna, 
nous nous simimes bion amusés I

D’où venez-vous ? demanda ma­
dame de Monteroy, cédant au chai- 
m»1 de » atte earesse.

Du bois de Boulogne! il l’a vou­
lu, s’écria <lui;ton épam.ui cri u’n- 
vançaiit les mains tcinlucs vers sa 
femme.

M. de Monterey n’avnit {iunnin ou 
la figure si Hsire b s yeux si bril­
lants, la bouche si bien ouv« rt« .

Il s ( xhaliiit de lui 11110 fi ancfiiso 
évident» ; la nature parlait

Oubrielle n** ««• (bmiaiida pas si 
c’est I*1 sentiment égoïste d»* la «lé 
livram «■ plutôt qu« la prot<Hlation
(L* l’innocence «pii se faisait ainsi
visible. Elle fut pris»* pur cette sin­
cérité de l’instInet.

Elle était lass»* d» scs analyses. 
Elh* avait besoin «I»? s’abandonner à 
l’nt î rail d’abHOUdr»-.

Comme les femmes (pie l'amour a 
pénétrées, et qui, apres avoir t« nté- 
de «léi ueiner, une A line, les raisons 
de ne pas aimer auxipielles « lieu hc 
r«;tem«i‘nt, lâchent tout loMH.pio 
ment pour s’élancer duns la 
pasaion, fiabrlelle, d« vaut ( et 
nomme redevenu beau de la 
beauté- d» sew premières années 
d»1 mariage, devant e»; « h* rot grand 
«rnfant qu’ello s’était Juré «l»* pr«i(é-
g< r, n’é«!OUta plus, n«» voulut plus 
écouter (pur sa tendresse, ou»: » »>tt< 
vocation »ie somr, de protectrice, du 
mère, bénie par son tuteur, par le 
père de (Gaston.

Hon devoir était d’aimer quand 
même, avant tout, par dessus tout, 
toujours, plus encore (pu? do juger. 
Elle n’avait pas besoin de Lings rai- 
sonmimente pour se persuader de ce 
devoir-lâ.

Ha convorsation avec Emllienne 
lui avait laissé une électriciié 
qui ne tenait ni A l’inquiétude 
morale, ni aux soupçons, ni 
aux scrupules antérieurs, mais 
uni était uniquement le pétil­
lement de l’amour.'orr.muniquépar 
un»1 femme ard* rnruont éprise de 
son mari. Troublée t,ar ce prin­
temps que Gaston et René lui rap 
portaient de l<‘ »r pr«imeimde au 
Dois, elb1 aussi voulait parler, chan­
ter en elle cette voix de la jeunesse, 
si souvent comprimée.

Elle offrit son front A son mari, 
qui m" "intentait depuis plusieurs 
mois de lui Daisor los mains, et elle 
n» sentit an contact des lèvres de 
Gaston, ni le froid que la bouche 
d’un criminel impénitent doitcom- 
muniouer, ni ia chaleur brûlante 
que lionne le remords. C’était la 
tiédeur don" ; caressante à l’inté­
rieur, d’un baiser conjugal, simp!'», 
vrai.

Hon ootui acheva de se dégonfler, 
et masquant son sourire avec la 
touffe de violettes, qu’elle aspira de 
toute la force de ses poumons

—Alors, demaada-t-eUe, en an-

-
; tree*mip.ir .t scs psrides il«* petit»*
1 uio rau n u divinéc* à son bouquet,

X ‘*l|> MX».
nads •

fait uno bonne prom» -

1 out, d .t ilaatou, exceilenti'. « t
qui luvits »1 »ion:ié un furuux apin'1-
lit, n «*! »»« i*aH, René?

’ -Il n*y ux.iit pas d»» bon lait au
, bate • Miiog n«», r»*| vit it l'enfant.
j l’.ipa m’a alt ’.udr»1 do la bière:
1 * « la m * « lOniiê faim !

i bt 4 .«• s» mit A rire »1» ©«t ar-
• gVH'.t nt t un glouton.

j .L bt» 
i»* -üî » !

« ' jo vais fuira avancer

i::.» » n .» 1.» valet »b’ chambre
{ qui \ u ' î.1 • » \ oir «los orxlros appor
! luit tü ’ «ep»1, qu'il posa si r un

«-lé1*.1 1 n voyant tant «lo bou-
qu'u . iVh sur lu 1 botuim c, «»'

' »b M»1 •»«■ disposa A Us »'»oin-
1 »ll t*. •
1 nues.

« Los «lovcnau'iit sup» r-

Ko 1. l.i.-is»-1 tout 00b» \ «*us
j lüloz no. ».
i J 2 « t 1 x r*

« mpcNter, dit gu « n e.it
| x • *t i ‘ (à i

El,»p . i «1 lo valet de chuii.l ro
(Ut sot 11, « ;.o ajouta :

t’Yhi « 
j tiou !

« ndr grande llliur.ina*

V «,i »•1 propos ? il» ni ami a un
! pt'U Illit « n ont Ni tlv Monlcr»x qui
i H’»st« mil. • ns un fauteuil.
j Gnt ri» II « tr«Mixa la répoi.i 0 d’uno

CMIldl'til' i, . 1 .0 b» v a sa « »*mx lotion.
\ «U.f. : < nibl»*; revenir tl’i.nc fou».

| réplupiü
I 4 4 1 114 . V . I

11»' \ ous êtes tout filu- 
iuin« » v «mis - mêmes ; moi qui su is rcs- 
l «*•«• t « 1 »: l« s» aio, j»’ von x avoir mon 
tour.

Ou ! «Mii! «lit René, «jim h.. 
m«vrc (.4 i ui 1 iissait de son * Lapeau 
A j lu»1 « ' »l»' h«iii paletot »!»• \»‘- 
luur.4, il nui («mt allumer, faire un
L u d’unillce !

l\i aurais dû venir u\« (’ nous, 
repart il languissamment Gaston, 
««n LAilLuit »ie faim ou île laiMiitudt» 
heurt use.

Tu i « m'as pas propos»' tlct’ati- 
eotntuignet . « t puis, ajouta Gu 
bru lt« . « u \ ollani un peu mu gaieté, 
j'.turuo !ii;.uqué une visit»' <|Ui m'a 
éimu « ( «ji » me si-ra peut-être l'ue- 
«•aso u «I «i 11»' bomm uuivre.

l • . \i «i> île «lame de ehurité?
N. n.

■’ De «jt i «loue ?
G.-11 » r. « 11* s ébuina «l'avoir A par- 

b’i «L1 1 . \ -n* «L madam»' Mortier; 
nirtlM e 4 t Mt L- «l« rnier panlllon noir 
«|iii «t» . . t truxtr-er lu lumière tlo 
hou lui* . « m . « Il» jiciuiii «ju’il fal­
lait » n t. nr Era\eîiii'iit

( ’« « n <«re, dit -elle, au sujet 
de < «•((« E iiible histoir»' du b«dN 
d»' Bon) .i<

GasUni i •« 
un mm • :ul
|»ll.H p|.«

Ab I
» « si 1 1 femme du malheureux 

n . î é elle est fort bien,
• lié»'...

a \ «n é ! iiiterr*»mpi! brus-
t Urtaton.

1 < ni b* sais-tu ?

(r«« saillit pas: il eut 
b.lill('in<inl nom iialaut, 

;,«• que l’autre.

«pi on 
et ni 'a t< 

Il e 
(|U»*!l

I « I 1 n.iux «lu soir riH'ontent la
eonli « .... 

Iltira o«
N «mh plniôt 

..t po« he iin journal. Gu-
brielb h | 1 it, mais ne l’ouvrit pas; 
elle 1« p.-.«m sur une table.

Lu p.iuvH l'i ir.mn ! dit-elle avec 
un hou | il. J»' la plaitu*.

Oui, i*prlt Gaston, (|tii avait 
triompl «' «!*• »-«»n bâillement et <;ul 
se »•« «D «■*. .a un peu (Ihiim sou fau­
teuil, l.i s« »''ne a été t rèu dratnatl- 
«Iu« .Lu. « plus de doute possible } 
l< petit lo.. vt eau <|ll’on a trouvé lors 
d« la | 1 (pi .sition, eHt bien l’iiistru- 
ment «l* . il s’est servi.

^,u . u.. i l eau Y demanda René, 
<|iii » < «n.'.alt sans comprendre.

\ < t n a(lati)ed(‘ Monterey ne lui
répoie! ) ni pas. René, qui aimait 
peut -« t. « :• s petits marteaux, in­
sista :

t^t. 1 m: rteau ? quel marteau ?
I n m.«rteau de tupIsNior ! dit 

GlmDm , !■' . K-ment impatienté.
I < né » ■ paraissait pas compren­

dre dixan .«;p* ; mais sa eurbJSlté 
était «!< 1 ni 1 * n plus éveillée.

< e.it esl-ce fait un marteau 
de tni .s-.« r ?

C J ii h < ju^ea inutile do donner
uneiXptM . ton teuhniqUe.

Rci . h.i mère par sn robe st 
rcuoux « ..» question.

Mot. < » 1 lui répondit Oalirielle 
«v« » aanec, mais en fron­
çant î n 11, « est un marteaii, 
tout |« j 1 roslemble A la poi- 
gné- « - «ih de la canne de
ion j .«p..

< « «t» 1 , René comprit. Bour-
quoi «li \ lut «i tout rouge V II nr de- 
manda plus ; L n, et, s’approehant 
tout r« . «*1 «i«-la cheminée, il se mit 
a re;;.«rd« r la bruise, rouge ( «jmiue 
HOh Jolcl.

(»abri(!l«. en ffiisant cette der­
nière r f j «m c, avait jeté de «ôté ln- 
volont/iin a « nt, un regard sur hou 
mari, vi.iis Gaston, préelsénn nt. 
1 amenai! fi <« nioinoiit-lA l’ordre 
dans sa cle- « lure «m peu dérangée ; 
si bien qu» sa h mine ne put cons­
tater au j-js « l’< ffet produit par
« « U»* filiusniii fi la « anne lufilé. par 
lui et â la poignée retirée pur lui du 
feu.

Que \*-».: «l elle te demander, 
» et h. femiiM ' reprit M. de M«>nt« 
r« y anr« ». intervalle de silence.

I.ll' n» o H.ivalt pas au juste 
elle «h lion h h âmeu inquiètes 
qu’une fon .« Lible in(|iiiétudc tour- 
incnt» « II* cb# r< h( . Kilo croit A 
l’innoe* 1*. « «'.e son mari.

( ’««t, » .1» «b-voir . murmura 
ave* un»- « «.;• d» solennité, mêlée 
d’aigr(-ui, . .^i*m de Monterey.

Oh î « ■ 1 n. ctixque celu. cT st 
la f«ir« «• « amour. (3es «ens-lft
psru.HH't.t «iimer avec pussion ; 
c’est « «• «, • xnlique le crime, et
au‘.ni la «ie la pauvre femme... 
Tu dis q.i’il a avoué?

Oui, m . « iras les détails.
Eh l i »■ n» sais pas si cet 

av» u im'i..' j »Mirra Ja convaincre. 
Elle a un » » « irunt sublime. Croi­
rais-tu «p.. . •» été» chez les femmes
qui ont . 1 ; « , ' cite nuit-lA. dans la
mène h .li- - ‘-vous...... , et comme
on l'.i»«.m om.é ton adresse au 
restaurant

si - '/ntlnucr

D
UCMliSUf.
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Le nénate r ('nllom, rlea Etato- 
Umo, vient de prêt SB ter un projet 
de loi qui obligerait lot compagnie* 
de volet ferré"* canadicnnet qui 
envoient dot convola aux Etait* 
Unit à te •oumottre & la loi dite 
intrratate trafic

L’Empirr raconte que M. Oreen- 
way, chef du cabinet du Manitoba, 
ne voyait pa« tant jalouaie l'Impor­
tance encombrante de M. Martin, 
procureur-général de la Province. 
Il en eat réaulté, à une réunion du 
cabinet qui a eu lieu U y a tlx Ro­
maine*, uue acène d*R pluR violen- 
t<'R entre le* deux miniatrea. On 
e'eat ê^’liaiiffé de pr • d’autre et, 
aprèR l’échange «! h mota, M. 
Oreenway a porté un inaître coup 
de poing ft aon rival. Ce dernier 
allait rendre la monnaie de cette 
pièce, quand 1< grottier du Conaeil 
Exécutif a téparé le* deux adver- 
sairea.

Le parlera* nt fédéral vient de pu­
blier ro* tableaux du commerce et 
île la navigation pour IHhtf.

Cea tableaux noua donnent une 
idée exacte du mouvement com­
mercial du Canada avec l’Angle­
terre et le* Etata-Unle :

Angleterre. Etata-CnlR.
WM. ............. tMJ.143.82H $81,436,H(M
ffihT ..........  H9 A 54,073 HJ,7«7,‘2«'i
{•SA...............  6MH3,706 01,063,91ft
liNO............... Sa,aJ2,ftlft 04,050,044

Cette année, la valeur dea pro­
duite échangé* entre le Canada et le* 
•‘.tatM-rni* dépaRHern probablement
la tomme de $100,000,000.

Le Canada a vendu ft la Grande- 
Bretage eu U80 $33,504,281 et aux 
ttata-L’nia $30,440,288.

Cette exportation ae aubdiviae 
Somme Huit par firovlnce*

Angleterre. Etata-UniR. 
Ontario......... I 3,728,174 $23,341,331
i^uébec............
jS.-Kcoaaa ... 
N.*Brunawlck 
lia du P.-E. . 
Manitoba 
ColombU

28,010,020
2,011,082
3,044,508

44.211
375,002
378,475

5,018,226
2,729A87
3,380,958

087,500
2,819,186
2,819,185

A l’occaHlon du aoixAiitu-quin- 
riéine annlverRRire de la naiM*nnce 
<le Rlr John Macdonald, le Citizen 
noua fait connaître l’Age et la date 
de leur entrée dan* la vie publique 
de l’honorable M. Mackenzie, de 
lord Sallabury, du prince (de Uie- 
xuarck et de M. Uladwtone.

M. Mackenzie eet né prèa de 
punkcld, Pertahlre, Ecoaec, le 22 
Janvier, 1822, et atteindra bientôt 
par conaéquent *a 08e année. Dan* 
*<a preiuiftrca anuét a, M. Mackenzie 
ae Ut charpentier et architecte, et 
au Canada, il devint entrepreneur 
Il fût élu ft Lumbton pour l’ourtem 
Idée législative du Canada on IM01 
et repréeenta cette dlvltdon jtiaqti’A 
la confédération en 1887, alor* qu’il 
devint député pour lu nié inc divi­
sion ft la chambre de» (’«immune».

Lord Sali*bury e»t né à Hatfield, 
tn 18:U) ; il a donc Boitante an*. 
Alor* qu’il n’étiilt quo lord Robert 
Cecil, il fut élu ft lu chambre de» 
C’nmtnunea pour le bourg de Strat­
ford en 1853, et continua ft repré- 
». nier cette division »; Rqu’en 18i 8, 
oil il succéda au marquisat de hou 
père et prit un »iége dan» la chain 
lire de» lords.

Le prince de îltamark est né ft 
PchonhauHen, PniH»e, le 1er avril 
1815 ; il eut donc plu* jeune que Sir 
John Macdonald de t roi* moi» inoin» 
quoique* jour». Il fut élu membre 
de raancuiblée cou»t ituante do 
Prusse en 184* et occupa les plu» 
haute» positions jusqu'il l'établiBse- 
ment de l’empire qui fut proclamé 
il la flu de la guerre do 1870-71, où 
il fut fait chancelier, et plus lardon 
lui conféra le titre de prince.

M. Gladstone est né ft Liverpool 
le > décembre 1S0P ; il est donc 
maintenant dan» sa quatre-vingt­
ième année. 11 a été élu pour la pre­
mière fois député do In chambre de* 
Communes pour le bourg de Newark 
e:\ 1832, ça lui fait 58 ans de vie po­
litique. ____

On a pu voir le projet de loi de 
M. Mercier pour fonder de nou­
velle* société» de cob nidation en 
dehors du siège des différents dio­
cèse*. L’expérience démontre que 
ce* société* ne nous < nt fait que du 
mal. Aussi l*oppo*Hion a-t-elle mis 
le gouvernement sur ses gardca.

A ce s1tj« t nous lisons dan» b* rap­
port de VKlêctcnr'

M. NaNTF.l demande si des can­
ton» ou partie» de canton» ont été 
co édés ft de» compagnies «le colo­
nisation.

L'honorable M. MRRCIKK -11 n'est 
pas ft ma connaiasam e que sou» le 
gouvernement actuel aucun canton 
ni aueone partie d«' canton n'ait été 
concédé à d«*» sociétés do colonisa­
tion.

M. N AUTEL dit que jusqu'il pré

T— ■ 1 ■ ■ I ■

m$ti% ferait bien de n« pa» oublier 
le» abiiR révoltania «|ui ont ré«ulté 
de» apé«mlationa de cea grandes 
compagnie» de colonisation.

" Quelle d.fféren» e cela fait-il, a 
deman«ié M. Mercivr, que « •*» < om- 
pagiile» de coloni»ati«jn travaillent 
ou non en d hors du concoura de 
répi»cop«tt ? ”

Aux ap2.1audi»**‘ii!»Ml« de la 
chambre, M. Picard a répondu , 
“ La ditféreiu e c’eut que nos év êques 
ne spéculent pas *ur la r oioniNation, 
taiidi» que tout**» les compagnie» 
que noua avoii* eues ont Hpécuié 
hont«u»ement sur nos terre» de la 
couronne."

LE SENATEUR TRUDEL

Qi éuk« , 17 Janv. 1990.
La nouvelle de la mort du aéria- 

leur Trudel vient de nous arriver. 
On a’y attendait de Jour en jour et 
elle n'a Hurpri» personne.

En face de la Uuube csntr’ouvorte 
pour recevoir lea r**RU*.»«le celui qui 
fut l’enneini de tant «le gêna, la cri 
tique perd He» droit» et «luit faire 
pa -iHc pour attendre le jugement de 
l’histoire.

M. Trudel était un violent et *i le 
ciel appartient aux violent», ce »cra 
le eu» de dire «jue le défunt sénateur 
vient de laiaHer une triste vallée de 
larmes pour ur monde meilleur.

Je ne dirai rien «lu rèle public de 
M. Trudel : il fut niur(|uant. Fut-il 
uua»i aille, portera-t-il autant de 
fruit» précieux et durables qu’il a 
soulevé d’orage», «le tempête», « réé 
de déchiremcntM <!»•»» le corps na­
tional ? L’avenir donnera Ift dessus 
»on jugimient.

QuclqucM-iuiM de» hornni<‘» qu’il a 
combattu» lui contestent même le 
bénéfice de la bonne foi; ae» admi­
rateurs, par contre, 1«« Jugent san» 
faute et san» péché!

Où e»t la vérité? Nous souhai­
tons <iu’elle repose entre ces deux 
extrêmes.

Chrétien, croyant aux mêm«'s en­
seignements, et tenant ft la même 
foi «pic* M. Trudel, nous u'avon» 
contre lui aucun rc»sont!ment de 
vengeance, aucun souvenir de colè­
re ; nuu» ne connuia-mn» plu» qu’une 
JuHtice, celle »i légitime do l’hiwtoi- 
re qui s’écrit cha«iue Jour et repou*- 
»e les falbltasses coupables aussi 
bien que le» rigumir» excessive». 
L'histoire a droit «le parler et elle 
ne »e taira pas aur le compte du sé 
nateur Trudel.

Nous avons eu plna d'une paa»e 
d’anuc», avec le sénateur Trudel ; il 
noua a toujours jugé d«» mauvaise 
fol ! Fahho le ciel qu’ayant jugé tant 
«le monde il ne »oit pas Jugé trop 
rigoureuHcmcnt !

IMPRESSIONS OE VOVAGE

Rtoke ('KNTax, 8! Dec IMS*.
Je eupposc <^ue le lecteur ee« « n- 

core au Falaia dea Machinée, où je 
l'ai lalaeé il y a boit Jour* en train 
«l’examiner le» merveille* de «elle 
cofjHtru«*tion giganteaque. H’il veut 
m >n croire, none alloua maintenant 
Jeter enacmble un rapi«iecoup d’o il 
aur le contenu do cet édifice im­
mense.

N«*us avons d’abord ft droite lea 
expoeitujn» «le l’Angleterre, de» 
Elate-Unie, de la Belgique et delà 
Huieee «|ui occupent un quart de 
l’espace total de 1» nef ; pu le, entre 
le couloir « entrai et la porte Buf* 
fren : 1**» niM« blneN-outUe, les t«iura, 
le» meulee, le» machinée ft »**ier et 
à p«>lir, lea machines et mat ru mi rite 
«Ilver», le» presse» rminétaire», l«a 
rna« bin* * ft fabri«|iier lea bo« t«ina, 
b » plume», le» épingles, le» enve­
loppe» d«* lettres, le» < ;ip»ul<-s, le 
tabac, le» machines ft em|>a«|tietcr, 
ft plomber ie» inar« bandisc», ft bou­
cher l« » bouteilles, à r«lier, À écrire, 
le matériel «le la fllaUire et <1“ la 
cor«ierle, appareil» d’étirage, de dé­
vidage, de retordage, de m«»ulinage,
« iUile* métalli«|ues, c«ird<'* «*t ficel­
les; le matériel du tl»»age, ma* bi- 
««•» A ourdir, ft bobiner, métier» 
pour fabriquer le» tapi», le» tulle*, 
la bonneterie, la dentelle, la passe­
menterie, machine* ft fouler, < aleu- 
«Irer, gaufrer, molrer, plier, etc.

A gau«'he n«>u» trouvons le ma­
tériel «1«! la papeterie, «le» teintu- 
n n et «le» impressions, machine* 
pour fabriquer et tein«lr<‘ 1«* papier, 
appareils employé» dans la typo­
graphie, la atéréotjrpi*, l’autogra­
phie, la taille-douce, la « hulc«>gra- 
phie, la chromolithographie, ma­
chines ft fabriquer le» billet» d«* 
baiiqiie ««t le» tlmbreN-po«te ; carac­
tère» d’imprimerie; le matériel de 
l’expbiitation «le* min**» et de la 
métallurgie, pompe», ventilateur*, 
Mondes, lamp«*» <1<* sûreté, fumivo- 
r»-», matériel de» forges, fonderies, 
uainss métallurgiques ; le matériel 
de» usine» agi h oie* et d<*» iudua- 
triea alimentaires, minoterie», fé- 
cul«aric», amidonnoric», huilerie», 
brasserie», distilleries, sucrerie», 
magrium ricR, appareil» pour tabri-
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1 t.éraux auqueHI^-et extérieirement 
| .d< n»l«|ue II «e développe parai-

NOUVEAUX DEDOUCHES 
POUR LE CANADA

Notre commerce avec l’étranger 
prend chaque année de l’importan­
ce et il augmente A mesure <|tie 
non» avoua «le nouveaux débouchés 
pour l’écoulement «le no» produit».

La construction du chemin de fer 
du Pacifique a uni les province» 
entre» elle» par le plus fort lien 
qu'elles pouvaient avoir et a gran- 
deincnt contribué nu développe­
ment du commerce Interprovin- 
eial.

Mais nous ne devons pn* nous ar­
rêter dan» une huhmI belle voie. Il 
faut un complément ft mitre che­
min du l'arithiue. Le commerce du 
pays a besoin maintenant «b* nou­
veaux débouchés qui le mettent «ni 
rapport «lireete avec le» pay» d’ou 
tre-mer.

(’Vst pour répomlre ft es besoin 
que le gouvernement fédéral tra­
vaille ft «loter le (’anada d'une ligne 
«le steamer» rapides qui viendra en 
connection avec le chemin «le fer 
«lu Pacifique, afin de nous assurer 
1«* commerce de la Chine et «lu .la­
pon.

q» T .
aent c’est l'autorité religieuse qui a 
dirigé la colonisation, et s'il com­
prend bien, d'après la nouvelle loi. 
il en sera formé d’aut res ou dehors 
de l'autorité ecclésiastique. 11 c*t 
hoAtiïe ft ce# grande» eom es»ion* 
de terrain», et pas une de cc* com­
pagnies dont parle M. Picard n'a 
réussi. Il espère que le gouverne­
ment exigera de» garanties sérieu­
ses.

Quant k la société du Témisoa- 
niinguo, un grand nombre de ses 
membres résident en France, et se 
trouvent conséquemment beaucoup 
plus éloigné que le siège ft Hull.

M. Picard paria dan» le même 
sens.

Le public a le» yeux ouvert» sur
cette grave matière et le gouverne.

V

Il «*»t tr«x« important «le mettre le 
(’ana«la en rapport diicet avec e<‘» 
pay», qui font un commerc# consi­
dérable. 11 y a eu un grand chan­
gement dan» les dispositions «le» in­
dustriel» de la Chine et du Japon. 
11 n’y a pas longtemps encore, 
ces pay» se trouvaumt dan* l’i- 
solemsnt b' plus complet. Leurs 
ports étaient fermés au commerce 
étranger. Fn 184S, Canton était le 
»twl port ouvert an commerce eu­
ropéen» mais en 186$, neuf ports fu­
rent ouverts, et depuis lorsl’exten 
•Ion «lu commerce étranger »e con­
tinue chaque année, nu point qu'il 
ntt t int maintenant un volume con­
sidérable.

En 1871. les importations de la 
Chine étaient évaluée» ft $109,486,130 
et »«'» exportât buts se montaient A 
peu près au même chtffVo. Ce n’est 
que récemment que «•«* pays a ouvert 
m s porte» au commerce étranger. 
Il y a beaucoup A fUire avec ces 
pays qui, maintenant, importent et 
exportent pour des million» de 
piastres par année.

Le Japon montre «le grandes tlis- 
positbn.» ft commercer avec le» 
autres pays. Il fait actuellement 
des affair»'» pour au-delft «le 
$100,000.000 tous les ans.

N«>u» pouvons nouer des relations 
commerciales avec «es pays qui 
nous seraient tr«Ns précieuses. Nous 
«levons ait «mire beaucoup «le la 
nouvelle ligne de steamers oeéani- 
«jues qui mettraient le Pacifique en 
communication directe avec la 
Chine et le Japon . car la route ea- 
nadienne sera la plus courte, celle 
«)iii attirera le commerce do l'An­
gleterre «'t de toute l'Europe.

On voit par îft toute Fini portance 
pour notre commerce d’établir une 
ligne directe avec ces pay». 
augmenterons ainsi le chiffre 
no» exportations et nous favorise­
rons rapUlemeni le» ressource» du 

I Canada.

il «î«t aunnonté en « éraml- 
3re» bien, or et Manc da

gluees et le» sorbet»; 1«>» maehiiu*» 
et appareils électriques, pib?», ae- 
cumulateurs, dynamos, télégra­
phie, téléphonie, microphonie, 
pbotophonie, lumlèro et locomo­
tion électrique, électro-chimie, hor­
logerie électrique ; les machines 
et appareils «le lu mécanique géné- 
rale, régulateurs. e«>mpteur8, dyna­
momètre», machine» élevatoirc», 
hydrauliques, ft gaz, A vapeur, A air 
comprimé, moulin» A vent, mastic» 
et eu«iui:s calorifuges; le matériel 
«le la confection fies «»bjet» de m<ibi- 
lier et d’habitation, machines A tra­
vailler le bols, le stuc, l’ivoire, ma­
chine* A sculpter, A graver, A guil- 
locher ; malaxeurs et broyeurs; le 
matériel des arts chimique»? de la 
pharmacie et do la tannerie, usten- 
siles de laboratoire, fabriques de 
savon», de bougies, d’essences, de 
caoutchouc, blanchin»eri««fl, mégis- 
aertes,tanneries, verreries,faïences.

Au premier étage «lu Palais «!«•» 
Machin»** sont ««xposés les appa­
reils de petites dimeiiHions, les ins- 
trutm»uts fragiles et «lélicats «]ui ne 
pouvaient ètr«* présentés qu’en vi­
trines, toutes les machine» peu vo- 
lumiiu'ust's présentées au repos ou 
marchant A la main, le» plan», le» 
modèles, le» pièces détaché««». Le» 
machiim» ft coudre, A piquer, A our­
ler. A broder, machines A clouer et 
ft visser les chaussures figurent en 
graïul noinhr«« «lans la galerie du 
Palais «les Industries diverse».

Hi l’on eut remplacé quel«;ue»- 
unes <l«*s blondes couturières par 
«U» citoyennes «lu Céleste Empire, 
l’empereur des magot» eut pu ve­
nir rééditer l’affreux jeu «le mots 
qu’on lui a prêté jadis. (Un prête 
toujours aux riches) et s’écrier au 
nez «h*» badauds parisiens: “Que 
J’aime ft voir l«*s filles «le mu Chine 
d coudre. On a omis ce détail im­
portant, (on ne peut pas songer ft 
tout) et ce vieux calembour a perdu 
l’occasion «le figurer à côté «l’au­
tre* inventions ft la fois plu» ingé­
nieuses, plu» utile* et plus compli- 
«I nées.

Le palais des machine» renferme 
la totalité «les produits classés sous 
la rubrique: Oulilluyc et procédé» 
de» indu»trie» mécaniquet-éïectri- 
cité, ft l’exception du matériel des 
exploitations rurale» et forestières, 
installé dans les galeries agricoh*» 
«lu quai d’Orsay ; du matériel «le la 
carosserie, du charronnage, «le la 
bourrellerie et «l«* la sellerie, placée 
en lumlurt' «lu palais «les indus­
tries diverses ; du matériel «le l’hy­
giène et de l’assistance publique, et 
«lu matériel de l’état militaire qui 
occupent des palais spéciaux sur 
l’Esplanade «les imlastries ; enfin 
du matériel «le la navigation et «lu 
sauvetage réuni dans un pavillon 
sur la berge de la Heine.

La masse continue formée par les 
palais de* Beaux Arts, de* indus­
tries diverses, «les machines et «les 
arts-libéraux figure assez exacte­
ment la silhouette d’un énorme nr«' 
de triomphe couché sur Iw sol dont 
!«'» palais jumaux «les Beaux-Arts 
et des Arts-Libéraux représente­
raient les piliers, »e palais des intlus- 
tries «liverst's, surmonté «lu palais 
d«v» machine», formant couronne­
ment. Entre ceu piliers s'étendent 
le» merveilleux Jardin* finançai* mn- 
giquement créés en quelques moi»,

| dons lesquel» on a semé A profusion,
! sans cependant les encombrer ni en 

Nous t rompre les îigiu's harmonieuses.ùe* 
v de palais, des pavillon*, de» kiosque*, 

«le» fontaines.
Le palais des Beaux-Arts a été

coiwtruft comme celui des Arts-Li-

lèlernant à Pavenue de La boardoa- 
nai» «ur i ne longueur d'environ 120 
luétr* » ; 
qnes ci
plu» heureux effet ; U a 70 mètre» 
de largeur et 2» mèrree de hauteur 
ailleure que eou» la coupole 

Quatre ee« aller», deux au centre 
et un â chaque extrémité condui­
sent aux galerie» du premier étage 
qui font le tour du bltiment. Il con­
tient une exposPion de Pari fran 
amiN de 17y* à 1874 exposition re­
trospective nationale ; une exposi­
tion d’muvre» d art firançaietM et 
étrangèr • choisi»;* parmi celles qui 
n’ont pa» plu» de 10 ans de date < 1*74- 
IHMdi; exposition dé* enuale i inter­
nationale*. L«-» («ectiorui étrangère* 
occupent l’aile «lu palais comprise 
entre la Heine et la coupole. la*» 
tableaux gnv ur« e. destinsm«>dèie» 
d’archiUK'ture, aquarelle», pastel», 
etc., «le l’Italie, de PE*pagne, de 1 
l’Angletern-, de ia Rusai* et «le la t 
Finlande sont placés au rez-de- , 
chauHaé«* dans ci«* »allesdistinct*-» ;
« eux de la Grèce, «le la Hnisoe, de la 
Norvège, du Danemark et de* Etata- 
Pni» sont au pr«~'ml<‘r étage toujours 
par Halle» dUl$n«-t«9* ; quant aux en­
vois dn» artistes dont les nathm» 
n’exp«>*<-nt pas, on les a réunis dan» 
une même salle également au pre­
mier étage.

La section française ^exposition 
déci-nnalei «h* upe l’aile du palau* 
comprise entre la porte R*ipp et la 
«•oup«jle. Les sculptures sont «lissé- 
minées n«>n seuleinent dan* le pa­
lais, mais »ur le» terra*»**» qui Pen- 
t«>ureut et au»*i dans une vast** ga­
lerie, la galerie Kapp.

L'exp«)Hltlon rétroHpoetive e»t 
inHtalléc dan» la gaierU* du premier 
étage houh la «n>upr»le qui «inmino 
Peucalii-r monumental, au c««ntre du 
palais : elle »e « ompo*-- d«‘s princi­
pales teuvres- tableaux, dizains ou 
gravures «les plu» grands artistes 
fran«;ai* «lu siècb**, depuis les jK»r- 
tmit» «b- Bastien Lepage, la Vague 
«le Baudry, le» S t ur» de charité do 
Bonvin et les payaaye» de Monet, 
juscju’uu Marat ot au conrentionnnl 
de David, A la Corinne de Gérard, 
au premier coneul d’l»ubey, le père,
«•t au p<jrtrait «le Fragonard par 
Fragonard lui-même, en pa»»unt 
par Géricault, Gros, Rosa Bonheur, 
Greuze, (iigoux, Delacroix, Jadin, 
Diaz, Paul Delarochc, Buffet, les 
V*rn*t, Bcheffer, RouHseau, De­
camps, Daubigny, Mei**oni*r, Dau­
mier, Courbât, Maned, BrascaHsat,
J. Br«*t«»n. iMipré, Rilnd, Drolling. 
Decamp», Fromentin, Millet, Guil- 
laumet, Corot, Henri Reynault, etc.

Même en»emble rtu»«i ri<he et 
aussi complet pour la gravure. 
L’exp«>»it1on décennale française 
comprend 1690 tableaux,215 dessins, 
luiuurclW-H, pastels ou miniature»,
4U) gravur* s, 5 6 groupe» ou statue»
42 médaillon», 34 « aîné », 580 modè­
les «Parchitecturc, «oit un total de 
3,056 ouvrage* — environ 2,000 de 
moin» qu'à chaque Halon annuel.

Comme le palai» dos Beaux-Arts, 
dont il est le pendant et la repro­
duction fidèle, le palais de» Arts-Li­
béraux a eu pour architecte M. 
Pormigé. Par son installation inté­
rieure, il diffère essentiellement de 
son via-A-vis. Tandis qu'aux B«'uux- 
Arts, les imim'u§«‘* surfaces cloison­
nées, indispensable* à l’étalage «le» 
tableaux, marquent d'une façon 
complète l'ossature du monument, 
aux Art» Libéraux, cette ossature 
rest*' partout apparente et le visi­
teur peut, «le n’importe quel point 
du palai» en apprécier le» propor­
tion» harmonieuses et le» originale» 
dispositions.

I) st» développe A proximité «le 
l’avenue «b» Hufl'ren et contient au 
rez-de-chaussée : l’exposition ré­
trospective du travail et de» scien­
ces anthropologique* et, tant au 
rez-de-chaussée qu’au premier 
étag«', l’exposition «le Pétillent ion et 
do l’enseignement, «lu matériel et 
«le» procédé* «le» Art» Libéraux, de» 
annexe» de l'Angleterre, «ie la 
Suisse, «le l’Italie, «le la Russie, de 
la Belgique, de» Pays-Bas et enfin 
l'exposition «iu ministère «ie l’Inté­
rieur.

P«»ur installer convenablement les 
«lessin», les reproductions, le» ré- 
duotions, le» ma«juette», le» raoiiè- 
!«»» et le» objet» authentiifue» qui 
constituent l'exposition de l'histoi­
re rétrospective du travail et de» j 
science» anthropologiques, M. Paul i 
Sédillo a élevé un palais en bois t 
dan» le palai» en fer de M. Formigé. 
Cette construction élégante, légère , 
et parfaitement appropriée ft sa 
destination, est divisée en cinq par- 
tie*. La première» section e»t con­
sacrée ft l’anthropologie, ft l’ethno­
graphie et A l'archéologie. Kllepré- 
•ente des collection* de crâne*, «le 
moulage»», «U» cerveaux, de buste» ! 
vt0 dt» marque», d’instruments de 
eraniométrie et d’anthropomé rie, j 
des spécimens représentant les di- i 
verse*» phase* «le fabrication des 
instrument» primitif», des vues ou 
de* modèles réduit» d’habitaiions 
et de monuments «les temps anti­
ques, les divers objet» relatifs* à 
l'histoire du travail «lans l'auti- < 
quité.

La section 2 réunit le» instruments 
«le* arts et métiers, ayant pour but. ! 
soit le captage et l'utilisation des j 
fore*'», sou la recherche

Le premier étagf t' mprer.d Pa­
peterie, reliure, matériel de* art* 
d* la peinture et du de«-:n. impri­
ment et libra rie application 
UHiieile 4*4 art* du tiesaui e' de la 
pUatwju* photograph.*, enseigna- 
ment primaire, secondaire *i «uj-é- 
neur.

L* Palai» d» • Arts Libéraux est 
rebé au Oa;.! -
*♦-• par fa gsieri* D««a.x. qui fait 
fa* *• à la gsieri* Rapp et • >uvre 
d’une part » r Pav*nu* de (suffi« n 
et d autre part sur 1*jardin central. 
Cette galerie « on»a« ré* aux instru­
ments de musiqu* rouvre une sur­
face totale d»* 23J0 mètres « arré». 
On y remar«4ue deux grandes or- 
gués électriques surm«>nlunt deux 
portiqti*» décoratifs et mis enjeu 
par un clavier uniqu»; placé au rez- 
fie-« haussée au < tntre ds la salie. 
A plus tard U description du Palais 
dés lndustr.es diver»*-», «le PLa.jla- 
naue de s in vailles et du Trocadéro.

COLONNE CARSLEÏ
Lundi, 20 janvier 1890.

Trap de •*nts d* * d
Noua avens trop de gzir» de kid 

en nuan d i s«>ir U »urpius de e* 
! stock sera offert aujourd'hui et le* 
jours Nuivants à 2-V cd âr* la paire. 

I quatre bouton», valant 75c $1.UU la 
paire.

S. CéttUY

COMMEBCIAL UNION ASSUBANCE COMPANY
LUUTX2>

VALEURS AU-DELA DE $26,000.000.00
—rxr-------rut------- xaiune—

XAI^OUEOX I*ICVVIEI>, .VOKXT.
tl k 1731 rua SOTEX-DAJIX.

SOCIETE D’ASSURANCE
Encore trop de ganta de kid

Nous avons trop d*
Tôt

U paire,

i<-gaui* de kid
noirs pour enfants Tout l'assorti-

UNE LOI EFFICACE

Nous lise»us dans la l«d des licen­
ces, article* et W29 de» htaïuu» 
Refondu» de Quéoec :

•* I^e mari, la f« mme, le père, la 
. • ..» ir, le ettr* 

le tuteur, ou le patron de toute 
persoun*; qui a l'nahitudc dé boire 
;tv«-< ex* ès de» lujueurs enivrante», 
peuvent donner avi» par ô«-rit, •igrié 
de leur» nom», A toute personne au­
torisée à vendre des loueur» eni­
vrante» ou qui on vend habituelle­
ment., de n'en plus vendre ni livrer 
A la penemne qui a cette h»bilu«ie.

** Si dan» le « ©ur» d’une année 
de cet avis, la personne ainsi 
avertie vend ou livre telle» li­
queur», soit elle-même, soit par son 
commis, serylteur ou agent, autre­
ment *4ne sur demande spécial* pour 
de» fin» médicale», signée par un 
médecin pratiquant, ft la perRonne 
ayant telle habitude, celui qui a 
donné l’avis peut, par uneacti m en 
dommage» p* rsonnels intentée dan» 
le* mîx moj» de l’offense, recouvrer 
«Je la p« rtoune avertie une nomme 
de dix piastres au moins et «le « in­
fluant*- piuHlre» au plu», à titre de 
dommage»-inlérét*.’’

Or il y a ft Montréal «mviron mille 
buvettes. Hachant cela, on se de­
mande comment un gouv«;rnem« nt 
composé d'homme» intelligent» h pu 
formuler une loi aus»i inefficace, 
un*- loi qui ne peut avoir aucun ré­
sultat ni dan» le» ville» ni même 
dan* b*» campagnes.

Je suppose qu’un individu, Luc, 
s’enivre tous ie» »oir» ft la buvette 
au coin de» rue» A . et B Ha fem­
me va avertir Phôielier; alor», qu» 
fera l’ivrogne? Le lendemain »oir 
il se rendra tout simplement ft l’au­
tre coin, chez Paul, et s’enivrera de 
plu» belle. Que »a femme aille aver­
tir Paul, Pivrogne fera deux pa* et 
rentrera chez Jacques. Ainsi de 
suite pendant que »a malheureuse 
femme dépensera de» somme» con­
sidérable- ft faire uotificr par un 
huissier Luc, Paul, Jacques, etc., 
etc. ,

Mais cette loi, me direz-vous, est 
surtout faite pour le» campagne» où 
ordinairement il n’y a qu’un hôtel. 
Oui ? Eh bien Je vous répondrai 
qu’elle e»t également absurde. Je 
fois encore une supposition.

A Haint-Thomas de Pierre ville, il 
n y a qu’un hôtel. Le propriétaire 
Jean a reçu ordre de ne point ven­
dre do boisson & J os. Ce dernier se 
présente ft la bar et essuie un refus. 
Que foit-il? Il sort et rencontre 
Luptiste, son vieil ami, qui peut 
avoir de La boisHon sans n striction 
aucune. Jos. prend une niant re 
qu’il donne ft Baptiste en disant ; 
44 tiens, voici une piastre, va cher­
cher do la boisson.” Et voilft mon 
Job. avec deux bouteille». Oh loi 
efficace.

M. Mercier vient «le dire en 
chambre que le» prohibitionniste» 
sont de» fou» ou de» cranks. Je ne 
veux pus juger le premier ministre 
mai» je dirai cependant quele»pro- 
hibitionnis e«»ont un peu fou» et un 
peu cranks il y a de» «leux.

Mettez *b‘» enfant» dan* un ver­
ger ; faites leur déTenac de ne point 
manger ni pomme», ui cerise». C'e«t 
la vieille histoire «lu fruit défendu 
qui se renouvellera.

Vous voulez mettre les ivrogne» 
dan» Pimp«>»»ihilité d’avoir «le la 
boisson, alors commencez par le 
commencement : allez ft la source 
du mal. Et comment y arriver ? 
D’abord défendez l'importation ; 
ensuite pa» de distilleries dan» le 
pays. Voilft le seul remède. A part 
cola vous n’y trouverez que théo­
rie» impraticables.

N essayons point ft prendre le 
monde tel qu’il devrait être, mai» à 
le prendra tel qu'il t‘»i, avec beau­
coup de vertu» sans doute, mai» 
aussi avec beaucoup de faiblesses, 
et même avec beaup de vices.

ment •era vt/.du ft 25c 
calcul 75c.

S. (’Afu»T.rr

SUR LA VIE

VENTE A BON MARCHE DE 
JANVIER

Departement de toil* de beb*

COUVERTURES DE CORSETS, 13c 
C A LEÇON S, 19c 
CHEM D» EH, 19c.
RO B Eh DE N LIT, 50e.
TABLIERS, 15c.

POLICE TONTINE LIBBE ET OBLIGATION DE PLACEMENT

GERANT, 183 rue St Jacqubt*

Departement de vêtements 
pour petits qarcons

garçons, 55cfc v « pour petit»
ALONS pour petits garçons fc5

.1 KHSKYS 
PANTALO>»p< 
COSTUMES JERHEV 

garçons. $1.95.
COHEI MKS SERGE pour 

centa, $3.26. 
PARDESSUS d«

pour petits 

adoles-

DISSOLAJTIONSSOCIETE

de $1.30.

S, ( 1 \TtSLEY

VENTE A BON MARCHE OE 
JANVIER

Departement de modes

TAM O’SHANTER. 25c. 
CHAPEAUX de FEUTRE pour en­

fant». 25c.
AILES DE FANTAISIE, 25c. 
EVANTAIL8 DE FLEUR. 35e. 
CHAPEAUX DE FEUTRE pour 

femme» garnies , $1.35.

Département de marchandises 
tricotes

CHALES TRICOTES, isc.
N CAGES TRICOTES, 23e. 
FASCINATEURS TRICOTES. 60c. 
CASQUES TRICOTES, 40c. 
CASQUES eu tiausll» jersey, 25c.

POUR CLORE
L>K-

2000 PATRONS BUTTERICK
I>IIV .VINT

s. c AKHLEY

Professeur de mathématique!— 
Jean va au marché. Il achète «leux 
livre» et quart de sucre à 3id. la 
livre, deux douzaine» d’œuf* A un 
chelin la douzaine et un gallon et 
demi de lait ft un chelin le galion. 
Qu'e»t-ce que rela fait.

Le plus petit garçon avec empres­
sement: 44 Du fromage ft la crème.”

VENTE A BON MARCHE OE 
JANVIER

GARNITURES de patron» en braid, 
25e la verge.

GARNITURES de brocatelle en 
braid, 15c la verge.

BOUTONS de robe». 5c la douzaine. 
BUSCS de CORSET, 3c chacun. 
SOIE A TRICOTER, 20c lu balle. 
BRAID hercule».3tf verge» pour 20c. 
J A R K ET 1E R E élast ique de couleur, 

7c la verge.
CORDE DE FANTAISIE, 5c la vge.

Durant les quelques jours qui vont suivre nous nous pro­
posons di* donner ii chaque personne qui achètera «les mar­
chandises au montant de $2.00, ii part les escomptes oui 
sont déjà annonces, qui varient do

10 A 50 PAR CENT
Les célèbres patrons Ëutterick au choix des clients.

TOT H LI0SH J»ATI*0:\H H*o:\T I>E U"»»O

Il y a audelà de 2000 patrons à choisir et ils représentent 
une grande variété de vêtements, mais les* clients foraient 
bien de

VENIR A BONNE HEURE
Pour avoir le meilleur choix.

MORGAN 5c CIE
COM Ot U COE ST JJCIlOtS [T SOME «CTOBII.

74-2

S. C \1tSLEY Printemps

ia rc
IVntrt'tU'u de» matière» 

mière*. »oit l'élaboration et la tran»- 
formation dt» «c* matière», soit 
l'amélioration d«'la vie de» indivi- 
dan et d«'» HOv iétt ». vêtement, mo 
billcr, éclairage, chauffage, dans le 
passé «'t b' présent .

L’imprimerie, la pédagogie. *tc., 
le* moyen» «le transport par tcir«'. 
par eaii et par Pair, le* instruments 
«te précision, la médecine, la ohi- 
r rgie. la géographie et la cosmo­
graphie occupent b reste du local 
non compris «iau» its annexe*» de» 
Pays Ba», de la buisst et dan» l'ex- 
poèitiou utt Ministère db l’Intérieur.

Nul Remède Universel
N’a onrorc été fféoouvert. mais, eonnné 
au moins le» quatre cinquième» «le» 
înalailies humaines ont leur source «Un»
P Impureté «lu Sang, uue nii «b « me 
qui restaure ce fiuide A uue c«»uditi«>n 
naine arrive pr«*sque A étr«* un»* «'tire uni­
versel 1«. La fiai se pareil le d’Aycr agit 
sur l«» sang «ian 'Utes le» l'ériotlen *le 
da fomation. et est, psr conséquent, 
adaptée A une plus gramle variété de 
maladie» qu’au» une autre médecine 
connue. Le»

Furoncles et les Boutons
Qui résistent A un traitement ordinain*. 
cèdent à U Salsepareille d’Ayer après 
un essai comparativement court.

Mr. C. K. Murray, «b' Chsrb'ttesville,
V • . écrit que durant tien années il ot.*it 
at'li.é d.» furoneles qui lui causaient 
b a,i«'«>upd«‘souffrances, t ux-ci furent 
•niVis de Uniwns routes dont il avait

iiluheur- A U fois. Il eoimuença alors 
, prendre de la 8alsep ir.- Ile d’ Avcr. et 

•pns en a««>ir pris tv ti;ie«>ns. Ds 
boutons disparun nt. et d. puis ^ix ans 
il n » p»s eu même l'apparence du 
moindre petit bouton.

«Ytte insidieuse maladit .U Scrofule, 
««st ia.au- fertiled’inu. .ii'.uabl. -*maux.
\ \ Consomption étant l'un .1 plusieurs 
également fatal-*. Les éruption», le» 
ub-éres. 1* mal aux veux, la faibh sse et 
l’épuisement des mu-*. un apnètit 
capr-.-i ux « t autres :nau_x s. .nbi «blés, 
s.'iit presque d. ■» iu«b'ution- .erta tvs 
d une inks tion s rofuleus«« dans le sys­
tème. He iu. oup de titfur. s, qui autre- 
m«-nt s* rau-nt l^Uos, s*-ut déti^urées par 
«l • s boutons, des érupt.ons. de xilain.-s 
p«rsrules. «pii proviemvent de san^ im­
pur. montrant le besoin .le la Salsepa­
reille d’Ayer pour remédier nu mal.

T<»js ceux qui souffrent des désordr» - 
du sang devraient essayer de la Salse­
pareille .LAver —éviter de *e servir 
«le mutes poudres, enernant*. lotions, 
et apéeialement d» compoidtions bon 
nmr. hé « t sa»» valeur. 1« s<pn lies, non 
seulement, manquent d'effectuer une 
guérison, mais plus fréquemment ajgrn-

. R «
«les annonce» menson^re» prv)mettaient 
«b- cnérir.

Aycr’s Sarsaparioa,
1* op.«r }^T I# Pr. J. «' A. **r .% «Y . L
.M . Ki* » t'r*«. Ve» * «• p»r tv if i’Lar» 
m* •«•». Pn» $1; •:» éscw.iS, ftt».

VENTE A BON MARCHE OE 
JANVIER

Frillings, etc., etc.

FRTRUNG8, 2c la verge.
CORSETS «b* jeune» filles, 25 la p. 
CORTETS FRANÇAIS pour dames, 

50c la paire.
BRODERIES BLANCHES,2clft vge. 
FRILLINGS, 5c ia verge.

LA MAISON

continue sa vente annuelle à bon marché qui devra se 
terminer le dernier janvier.

s. c \HSLEY

VENTE A BON MARCHE DE 
JANVIER

BEOUCTIOIIS IMMENSES SJNS THIS LES DEPARTEMENTS
VEXEZ EX FOULE FAIRE VOTRE CHOIX

Gants
~ .„ paire.GANTS D'ENFANTS. 5c la 

MIT \ INES DE: LAINE. 10 la paire. 
GANTS DE CACHEMIRE POUR 

DAMES, 15c la paire.
GAN N* DE KID POUR ENFANTS, 

20c la pair*'.
GANTS DE KID DE DAMES, 25c 

la paire.

S. (Jarsley

Les personnes (jui nous ont visitées ont toutes été émer­
veillées de nos marchandises et de leurs prix.

LOTS PARTICULIERS!
VENTE A BON MARCHE DE 

JANVIER

INDIENNES DU PRINTEMPS
Qualité valant 13c, nous les détaillons à 7e seulement.

VOYEZ NOS PATRONS DANS NOS VITRJNES
Fil de coton de Clapperton

Peut être comparé favorablement 
avec n’importe quel fil aur le mar­
ché et
Tient le prem a* rang parmi les 

meilleurs
pour l’égalité, la force, le fini. Il 
longueur, la qualité et l’élégance.

Fil de coton de Clapperton

Baleines de Corsage de Robes 
Ever-Reàdy

Toute# les qualité» d«Js baleine» «le 
première classe et ne coûtent pa»

La moitié du prix
Ne causent pa» la moitié du trou­

ble.
Ne prennent pas le moitié du 

temps.
Hoot A l'épreuve de la transpira­

tion.
Ne sont pa» corrosifb.

Baleines de Corsage de Robes 
Ever-Ready

S. CARS1ÆY
N'«yc 17S&. ITS?. IT V *71. 17^ 1774 K 1777 

RUE N O TR K DAME. MONTREAL

COTON BLANC, 6c
COTON JAUNE, 3c

BAS EN LAINE, 25c paire 
JERSEYS, “ moitié prix

MARSAN. GENDRON et CIE
293 RUE ST. LAURENT, coin de la rue Mignonne

y >

Maladie» Véncrienae* de tonta» sort»*
(event* premptemmmt.
'-r • - *>»r<*!q«e- , • II. v • t • . I t r J I r RkC*CO« «I

• l ï: -, - 4 Ir. »- ♦ n *!« P . Mk^ in*«. -Irpai* v . » la»; - t -r» hcir. k ar^ne* M»élé»l»
«e ■ •* pc ar rertr f» • **n4

•b v . • * i. • -ku.' - M» «kJ
-v.'.!' hui J m r I.»C fv-t k forr^ ' • : i^» 
t« I .kntfïM i»f i 4 vtevsir tmFr* ».tk pour «e» :«cjr- - * >1« •'«cl**.

j>»t t, * rkcu.té m » AaJoerdlML •*» r-a»*-'.#. r j* n »:•» 4 de; rer .« p*r**« 1« raij., • v -* r.n». M'- et m - Bjht i»tt* m^ikdle
i u. deo « p> nnr e pi
t u'- l-r ic» »' t *tt«o** u- cett# mktfcdif do*t m 
m.dr» Art J K P lu * 1434 ri* > u«-I>kM. è 
1, *: mr*i sutr.fqvifm
.■•«t m île» kw fMiibier aoe »»«ik lfw!*erra 4 
1*0, r«-M« p» nTkjit ftifrir «o*it« la* «e
• krn«'T r'* wtil* !•»«*- crm lerr*M! *r i* h.-urvk. per-r-i**. .ft.;™ ©nnoad-lui ert*

» I «\kfrr* .rfVk » «i» u*<-nt -«n ]u«
«r*: et •> » wr etonoe » i-
Urn.^r t i» »’>o»rk t -.p •/T'-np^r M*-« »«#• •*. n «§e^
*, « - A xi t* -* ; • ur» f '--cnf*W- à * t. ta/mq,14'4rreN t—I er. • V r-re* 4 «fieter ? nie Sau* 
Jr«kt>a.f4u.t ) <i4 > n» -xiPorv
Ouvert ô« # kr« A-m. à § hr* pan.

On u ouvrv i« dixraneha
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La 'etîrr enryc'vju* du Saint-Fèr* 
•ur les devoirs socIauz des cstholi- 
^ues s été publiée à Rome le 16 du 
coursai. C'est un long document 
«Uns laqusl le souverain |>ontiJfc4n- 
•iste sur le devoir pour les cstholl- 
quss de suivre les doctrines papales 
avec une foi absolue, et condamne 
ceux qui professent le c AtholiciOTue 
tout en discutant et en critiquant 
Us actes de l égL»#.

Le congrès des deux Amériques 
B a encore fourni au public que fort 
peu d'indications sur les résultats 
de se» délibération» Nous n'av >ns 
même encore que des données très 
Incomplète* sur la nature et l'éten­
due des questions comprises dans 
son programme. Cependant il y a 
un point qui a é é posé dès le prin­
cipe, et que nous avons toujours si­
gnalé comme étant celui sur lequel 
il y avait le plu» de chance d'arri­
ver, en tbéo-ie an moins, à une so­
lution de quelque intérêt. Nous 
voulons parler de l'arbitrage inter­
national pour tous les différend* 
soulevés entre les ua* i>us ! s 1 ix 
Amérique*, de manière à ce que 
toutes les voies pacifiques s >i. rt 
épuisées avant que les partie» en 
présence recourent au suprême ar­
gument de la guerre. Cette inté­
ressante question vient de taire un 
pas important.

Les délégués du Brésil et de la 
république Argentine ont présenté 
à la conférence on projet de résolu­
tions touchant l’arbitrage. Cette 
proposition a plus d'un côté remar­
quable. D’abord on doit lui recon­
naître une certaine autorité en rai­
son de ce fait que le Brésil et la ré­
publique Argentine sont tous deux 
depuislongtemps engagés dans une 
contestation épineuse au sujet de 
leur frontière commune. Une se­
conde observation, c’est que dans 
la résolution proposée se trouvent 
plusieurs dispositions inspirées do 
l’esprit le plus équitable et le plus 
libéral, qui pourraient être unique­
ment appliquées non seulement au 
continent américain, mais encore à 
tout le mone civilisé. Le principe 
général qui domine dans ce remar­
quable document, c’est qu’une na­
tion faible, aux prises avec une na­
tion puissante, doit trouver dans la 
solidarité internationale la protec­
tion contre l’injustice qui lui est 
refusée par la disproportion des 
forces que ce principe soit adopté 
sur le nouveau continent, ce sera 
une excellente leçon et un exemple 
salutaire pour l’ancien monde.

LETTRE DE QUEBEC

17 janvier 1890.
LES FINANCES DE LA PROVINCE

Les comptes publics nous ont été 
distribués et nous avons main­
tenant la preuve des accusations 
d'êxtravagance portées contre le 
gouvernement.

Les intérêts sur la dette publique 
se montent à $34,636.V2 de plus que 
les prévisions de M. Shehyn !

Par contre, sur le fonds d’amor­
tissement et le rachat de la dette, 
nous avons payé un centin de moins 
que M. Shehyn ne l'avait prédit ! ! !

Glorieux trésorier!
La législation nous coûte $13,000 

de plus, et l'administration de la 
justice $45,573.34!

Les conservateurs administraient 
la justice en 1886 avec $363,746.48.

La glorieuse administration na­
tionale dépensé, elle, après toutes 
les promesses pompeuses d’éco­
nomie faite par M. Mercier, la 
modeste somme de S44-8.744.32, 
soit, en trois ans, une augmentation 
<1** $88,998 84.

Aussi bien il faut voir comme ils 
se servent, ees messieurs avocats 
nationaux plaidant devant les assi­
ses criminelles et antres, toujour*», 
bien entendu, pour la plus grande 
gloire du pays. Oh I le patriotisme 
désintéressé !

Dans le seul département de la 
justice, on a émis des mandats spé­
ciaux pour $50,778.98.

N'est-ce pas tout h fait réconfor­
tant ! Quand on se rappelle les dé­
nonciations virulentes de l’ancien 
chef d'opposition, Premier-actnel. 
des mandats spéciaux émis par les 
conservateurs.

La restauration financière n’est- 
elle pas complète, et va-t-on se 
plaindre d’un gouvernement qni 
tient si bien ses engagements solen­
nels et fait si grand !

La législation nous coûte $154,- 
072.01 en 1689.

En 1886, on se tirait d'araires avec 
$130,931.17, soit $25.</o.OO de plus 

Bous le régime béni que nous avons ?
Le gouvernement civil se défraie 

avec $236,987.39, dont $61,887.50 de 
dépenses contingentes!

En 1886, sous l’inepte gouverne­
ment Ross, alors que le peuple, au 
dire de M. Mercier, suait tant pour 
engraisser les ministres, le gouver­
nement civil nous coûtait $183.- 
675.41. dont $45.847.09 de dépenses 
contingentes.

Tl est vrai, aujourd'hui, le peuple 
ne sue pas autant : les ministres ne 
s’engraissent pas. mais le gouver­
nement civil, assez incivil quant à 
la dépense.prêt.d $53.311.97 
plus que l’administration pendarde 
qni n’a pas voulu, en violation de 
la constitution, intervenir dans 
l’exécution de la loi criminelle ap­
pliquée au frère Riel.

Le peuple a cru au patriotisme de 
nos soi-disant nationaux: que le 
peuple paie les pots cassé». C’est 
de toute justice.

La police, au grand scandale de 
M. Mercier, nous coûtait $14.090 ; 
elle nous coûte maintenant $19.049.33
•t M. Mercier n’est pas le moins du

Bonde »caxidali»é ba tfonacieoei
s'e*t consolidée avec notre dette et 
1 une et l'autre ne s'étonnent plus 
de rien.

LMnî*| ection des bureaux publics 
é ait, dans le ean.p libéral, un juste 
•ujet d'aiarn.es toujour* gro«u4é**»n- 
tc». lorsqu'elle absorbait sous les 
conservateurs $é,337.3J de l'argent 
de ce pauvre peuple ; M. Mercier 
tut même, a ce prupoa, un coup de 
sang qui faillit une foie l'emporter, 
tant il trouvait cette dépense abo­
minable.

Dt puis, la police nous prend $8,- 
294 68 de notre argent et M. Mercier 
dort bien tranquillement aur set 
deux oreilles : se» alarmes sont dis- 
s;} ées et il n'a nulle envie de de­
mander : ’‘Mais à quoi bon une po­
lice provinciale, que fait-elle ?'* 
Lts temps sont changés.

L'entretien des édifices publics 
se défrayait sous le régime de ro- 
feur# rf drpillards—toujours comme 
dislftt M. Mereirr,—avec $*'-.584 40. 
Aujourd’hui il nous eu cuit $116.164,- 

^23 et le régime actuel a été procla­
mé providentiel et béni ! Il ne nous 
mine pas. ù nous enrichit, au con­
traire, et si quelqu'un s’avise de 
crier à l’extravagance et d la pro- 
digslité. on Iri répend, tn.» *7.-vous, 
etprits chagrins, vous CAlomrier tin 
brave homme qui a reçu deux bé­
nédictions du pape !

L'article du budget, appelé servi­
es» divers, représentait en 1666, la 
dépense de $240,289.76 ; aujourd'hui, 
toujours sou» le» doigt* prestidiji- 
tau ur* de nos joueurs de gobelet, 
cette dépense a dépassé les crédits 
votés pai la Chambre pour attein­
dre la jolie somme de $328,509.11, 
soit une augmentation de $68,- 
319,33.

N’eat-oe pas absolument merveil­
leux et peut-on exprimer en langage 
humain, la reconnaissance que le 
pays redoit aux patriotes de 1886!

•h\319.33 de dépenses addition­
nelles dans un seul article du bud­
get, parfaitement contrôlable parle 
gouvernement ! Il y a là, il est vrai, 
tont ce qu’il faut pour contenter les 
Jldïle», comme par exemple, $50.000 
pour les arpentages déclarés Inuti­
les en 1887 par M. Sheb vu.$6,000 pour 
les affligés nationaux de boulanges, 
Laprairie, etc., eu*., $2.400 pour un 
M. Chagnon quelconque, auteur 
d’un opuscule destiné à tracer leurs 
devoirs aux inspecteurs agraires. 
$2,400 pour une petite brochure 
nafiona/c, sans doute ! N’esi-ce pas 
rafraîchissant pour l'auteur ! sinon 
pour Baptiste, l'éternelle victime 
de toutes ees folies administrati­
ves. Les dépenses générales du dé­
partement des terres publiques s’é­
levaient à $64,000, sous le régime 
pendard : sous le régime patriote on 
a trouvé le moyen de nous faire 
danser $102,000, soit 204,000 écus !

Oh ! il est vrai, nous avons pour 
cela quantité d’inspecteurs, de 
gardes forestiers, et même un ins­
pecteur des gardes forest ers et un 
autre chargé de surveiller les in­
cendies des forêts ! Est-ce assez 
ridi ule?

Ce dernier type est un M. Pel- 
land.je crois, ou Désy,qui ne bouge 
pas de Berthier, excepté en temps 
d’élection, et reçoit $1,200.00, sans 
trop s’occuper de savoir si elles 
flambent bien nos forêts.

Mais les organes pat riales, répon­
dent : les dépenses du département 
sont plus fortes mais UvJBai les reve­
nus.

C’est là nn trompe-l’œil qui n’at- 
trappera que les badauds.

Il y a plus de revenus, soit: mais 
le gouvernement compte dans le 
revenu le produit delà vente de nos 
limites tenue en 18t>8, soit $140,000, 
plus, l’augmentation de $100.000 sur 
la coupe du bois, chose déplorable 
pour le colon et le petit marchand. 
Voilà, certes, des promesses dont le 
gouvernement n’a pas à se féliciter.

Les réparations au palais de jus­
tice nous ont coûté $50.000, et le tré­
sorier a le courage d’appeler cela 
“l'agrandissement du palais de 
justice.”

Vos lecteurs seront bien étonnés 
d’apprendre cet agrandissement in­
visible à l’œil nu, excepté toutefois 
pour les contracteurs du gouverne­
ment.

Voilà quelques-unes des opéra­
tions magistrales de notre gouver­
nement national. Ses promesses 
ont é^é une moqnerb . son adminis­
tration une extravagance du com- 
mencement à la fin.

Voilà c orr ment Riel a été vengé. 
Pauvre Baptiste, tu paies cher le 
patriotisme de nos nationaux.

N(e.-c.l?gle
Nous avons la douleur d’appren­

dre la mort de M. Bazile < loutier, 
ancien marchand de Saint-Sauveur, 
comté de Terr*, bonne.

M. Cloutier était ce que l’on ap­
pelle un “self-man.” Arrivé pauvre 
à Saint-Sauveur, sans instruction, 
sachant à peine signer son nom, il 
se mit ardemment à la besogne sans 
s’effrayer des difficultés innom­
brables qu’il eut à rencontrer. 
Saint-Sauveur n’était alors qu’à 
son début et il est facile de com­
prendre les obstacles q ’un mar­
chand avait à rencontrer pour ré­
sister au milieu de ees montagnes à 
peine habitées.

Les citoyens de Saint-Sauveur 
n'avaiertf pas de notaire an milieu 
d’eux, et M. (.loutier, jrrâce à son 
intelligence et la droiture de son 
jugement, fut longtemps leur avi­
seur légal.

Il a, de plus, rendu de nombreux 
servi* es à sa *oiase coir*-* maire 
ou autrement.

M. Cloutier est décédé t Brint- 
Sauveur vc ndredi atnter ** s 
coik itoyens regret U nn r-myi t -i. 4
cette perte.

Le prix d'me Jair
Nttw-Vork. 19—La rompagrve de 

tramways de la 2e avenue a été 
condamnée hier par la cour supé­
rieure à .12.0X) de dommages-inté­
rêts envers t n enfant du nom de 
George A kcr-lott. qui a été ren­
versé, il y a quelques moi», et a eu 
une jambe c upée par l'un des 
tramways de la compagnie.

ELECTIONS MUNICIPALES

Ql'ABTlEB SAIPT-AIITOINB
A la requête d'un grand nombre 

d'électeur* dw quartier ?**ini-An- 
ae ne laisser por- 

ter candidat à U charge d'fe hexin 
pour le quartier, et si je suis élu, 
jt u épargnerai aucun effort pour 
r..« n bare digne d’un s; grand rou- 
neur. K.CostioaX.

SAVIT-SArVBl'B
MM. Jos. Forget. J. Foisy et Sub­

venir corbcil ont é.é réélus conseil­
lers municipaux, par acclainaiion. 

a exal HAENOIS
Les élections municipales de 1s 

parwsst de Baint-Clément de Beau- 
hariifiM. ont eu lie u. le 13 janvier. 
Gut é é élus conseiller» Messieurs 
Ovila Daoust et August* Hé >ert, et 
M. Alexis Doutre a é.é réélu après 
deux jours de poil, avec une forte 
majorité.

sa INT-J ER-'m;
Les élections municipales pour la 

Tille et U parois»* se sont lotîtes 
fuiu» par acclamation. Les élus 
sont M. W. H. Scott, pour le centre, 
et M. Jos. Leelair. pour le nord de 
la ville. et MM Eugène Taillon. A 
Mouiigny et J. Lécu>* r, pour la pa­
roisse.

SAINT-DAVID
Le* électeurs de Saint-David ont 

fait leur* é.c l iions municipales les 
il V. . 1 1.» > . cl:;* : uit ail * Ciah lit

• i.r Uo r.»: MAI Pr I or.1er. 
*icrrc Léi.glailc. daaile Blanc hard,
.-Joyal, C. Valois et Elit Feu 

chette*
MM. Fortier, Lcuglude et Blan 

chard < nt é.é élus par cinquante 
voix de majorité.

f>AlNT-El’STACH«
Les élections des conseillers, à 

Saint*Eustache, ont donné le résul­
tat suivant :

Pour le village, MM. Félix Pftquin, 
Alphonse P. Uélair et Alfred Bar­
beau.

Pour la paroisse, MM. Zéphir 
Champagne, Julien Binette et félix 
Belisle.

MM. Bélair et Barbeau avaient 
pour adversaires MM. N. Cloutier 
et G. Lauzon, mais ils ont remporté 
la victoire par une forte majorité.

CONSEIL DES BEAUX ARTS ET 
MANUFACTURES

Méthode nationale de doasin de M. K. M.
Tempi*, directeur dos eooles du soir
Dans les premiers jours de février, 

le Conseil des Arts aura à *c pro­
noncer pour ou contre l’adopiion 
définitive de la méthode de M. E. M. 
Templé; qug fera le nouveau con­
seil v...................  telle est la question!

Voilà trois ans que cette méthode 
rend des services dans les écoles de 
la ville, de la province de Québec, 
du Manitoba, des Eiats-l'nis, par­
tout elle est accueillie favorable- 
blemeul, et maîtres et élèves réus­
sissent.

Les écoles du soir l’ont adoptée, 
et nos ouvriers sont eertaincmcjit 
ttatisfiiUê ; tel ou ul qui ne savait 
rien au début commence à bien fai­
re. et dans quiLques mois il pourra 
déjà donner le tracé de ses idées, 
il y a. ce nous semble un grand pas 
de fait ; puisque l’ancien système 
n'a jamais pu suivre le chemin tra­
cé par son auteur, qu'on y son­
ge, il fallait sept ans pour commen­
cer à dessiner, tandis qu’avec la 
méthode de Templé, on peut garan­
tir en 7 mois des résultats magni­
fiques. L’ouvrage est avant tout 
national, le moindre objet, le sujet 
h plus simple et quand même du 
pays : puis ell. a ce double but,elle 
p« u». s*.r\ir de leçons de chos s, de 
1< çons d'art, elle remet en mémoire 
la gloire de noire jeune pays.
Après une habile progression dans 

tous les genr* s.
lèie partie lignes et scs applica­

tions.
2ème partie, ornement.
Sème partie, paysages.
4ème partie, tête.
On trouve des paysages cana­

diens, lieux historiques, avec une 
iourte no ice biographique que le 
professeur peut développer en inté­
ressant se* élèves, puis on arrive 
aux vieux souvenirs, chers à nos 
« ^•urs Canadiens, c’est d’abord J.

* • qtn !q .* B coup* -i.- < ra\ ■ >iih 
et la ressemblance est parfaite, puis 
on voit défiler devant ses yeux 
Champlain, Maisonneuve, Mont­
calm, etc., etc. On ne pouvait aVoir 
une meilleure idée, dessiner et ap- 
piendre son histoire est chose assez 
marquante pour ne point laisser 
passer inaperçu ce double avan- 
.age.

1 elle méthode a reçu la haute ap­
probation de tou ceux qui s’occu­
pent, au Caimda, du progrès des 
arts. Elle est chaudement recom- 
r au déc par les commissaires d’é- 
eoies catholiques de Montréal.

Est-il aamiH»iüle après ees re­
commanda lions lie pas rendre un 
jugement favorable à cct ouvrage 
vr.i.ment mériiant et justement
• Humé. Disons en pa*sani que le 
choix des memo res composant ce
• onseil a é.é sér.eusemeuL fait, tous 
hommes sérieux, industrieux et 
surtout pratiques,bon nombred'ar- 
tistes, de sav ams comme M. l’abbé 
Auue., M. Mesuard, notre architec­
te par excellence, l’artiste sérieux 
et t apable qui de tout temps sVst 
fait remarquer par ses travaux, son 
savoir, sa mouestie et son bon 
goût ; avec de tels hommes, l’indwS- 
.ne artistique de notre pays ne 
peut que progresser. Espérons 
donc que leur dévouement sir* à la 
hauteur de la situation actuelle.

ni**
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.u pi
rendu d’une sn*revue avec M t rner 
Von Siemens, le célèbre électricien.

—Vous ne redoutes pas.t.in» aucun 
donts, le danger de# cour*...* élec­
triques. ici, lui a-t-on demandé ?

—Pas le moins du monde, a-t-il ré­
pondu Pour nous, l'sctricité eM uu 
« s .svs docile et non ns* un élément 
dangereux, comme le t ré%endeut 
le» journaux d* New-Vont

—Pens—*vou» que le danger causé 
rar la lumière él< étriqué aux Eiai*- 
t’ni» puias* être évité ?

—Oui.au mo>en de coud ms sou- 
terrain* bien construits le d mger 
peut-être évité si Pou se sert de u- 
rant* à basse pre-sion , e» le» dan­
gers résultant d'une très haute 
pression, peuvent être réduit» A un 
minimum de la même manière.

11 n’y a pas de doute que la grande 
partie dos accident» oui arment à 
New-York cessera le jour oû le# rtl# 
aérien» seront enterré# “ Le* 
tuyaux du gai et de Peau, continua 
Herr Von Siemens. n*sgiront 
jamais comme mauvais conduc- 

• leurs tie courants électrioues ties 
fils souterrains pasnaut uan* le# 
maison» habitées. Ces tuvaux, s'il* 
étaient traversés par quelques cou­
rants. les conduiront immédia**

! ment so us terre. Les fils isoié^ pour 
le* lanipi-* d’t;i.« v Oi.c.. Ci:t

! P’a 6« en'bdansd’un pot**#!'of-’v.
' 1 . r. * .’é ’ . r d

QiaiHon, d'un ui iga*in, etc. . on doit 
»e servir de courants de h *ae pres­
sion, à moins que lu construction 

i ne soit en danger de venir en 
contact avec les conducteurs et les 

1 lampes, ce qu’il faut éviter.
I Les conducteurs de la lumière 

électrioue ne causeront jamais de | 
feu, s’ils ont été construit* avec . 
soin, l’n conducteur bien fait et J 
a\ oc Justesse, considéré comme une : 
sauvegarde, est tout à fait inoffen- ! 
sif. A Berlin, il n’\ a pas eu de mort 

I causée par le contact «les fil* élec- 
trdpies. Lea fila aériens ne devraient 
jamais avoir une pr« *sion de plus 
de500 voltes,et les conducteurs sou- j 
terrains avec les transmetteurs n’en 

| peuvent avoir plus de 2,000. Mon 
' système de conducteur» isolés, qui 
j «“si protégé par une couverture «le 

plomb, d’aspnalte et les fils «h* fer a 
aussi été éprouvé avec succès par­
tout oû l’on s'en est servi.

Fumez le nouveau Nectar a 5c

CAPOTS DK CHAT KAl'VAOK 
Nous Avon# cm-ore rn ntock JtM) .#i»nt< «t* 

cliAl Mtto mou# \ mious ü Mr*r tire,
vu In attiriou #x «u» * • i n«uct**ur et Ste Marie, 
141*9 rue Ste Cal lien lu*. lift »

—Comme renifle de famille pmi* 1* tmix, 
rhume, «toup, et<\. empjoyr* la Sprurinv de 
Mi'Oale. 26 et 60 « Ut. la bouteille. A x emlre 
part—u _____ fy la an

Fumez le nouveau Nectar a

pitonrrr r*K bons effets
I^» Vin a l i (.*rto*o'i dr Hrir- , .lu I>r E<1 

Morin firodl'it le# ineilb nm effet* .outre le 
rhume o< ça* onn^ par l /e/Vio « ette ma­
ladie à la mod . Nombre de patient* en ont 
fait I'cmnU et ont eu •n,i«»ta« t u.n entf * 
▲pré* quelque* dmc*. !«' r Oinie diminue, et 
p*«r un iruiKni ni suivant la tfravite «1« la 
nu» .«du . W - tneiliem - iTsiilt«i- -ont «• 'itslM 
té*. Uetnandes-le chez lou* le» pluiniutcivini.

Fum » le nouveau Nectar a ô et*.

RECUEIL DK CHANSONS
Le recueil de* huit chanson* du M. Ernest 

J.nxltfne luit fureur juir tout le Canitd.i «■ !«■« 
K atfl'ni**. U prix ii «**it «pic de <1. Kxpei -■ 
frun< op*rin m Uton Jvxx i^n^ et Lijmc. Iii67. 
rue Notre-Daïuc. luft-c

Fumez le nouveau Nectar a 5c

—Sucré* toujour* croissant de notre prépa- 
paration )K»ur faire tomber le* loii» foilet* 
dan» la figure de* <lnin< * . vu hou usaKe uni- 
verrel. seuh-ne nt $1..V> la bouteille, j- couipri* 
une twite d’onguent.

On n toujours en main» la preparation pour 
teindrai# burhe «t rendre aux ch «veux hur 
couleur naturelle Au*m une de* rucillriii- 
preparation-|K)ur m.-t w«\cr .u b«»u«-hc «•! 1^ * 
get.eiroeet p«»urd«uiiicr honn*- Imlcinc. Hou*- 
#elur«‘H et ta<h< m au viMn<« «'nlev. « * pour 
tOUjour», ainwi •.in- !«• mal d«* «l« ut* «•« h** . <>r-« 
Comme par !«• pa*Né. quant aux p«»n«ir< *. imur 
!«• x iKagé.en r«-n in- la iraicbeur. en ■ a. h« r h-s 
erreur* dr la nat im*. iioum « n avon* le depot. 
Nous avon* a 11141 in purgation de* |M>utnou* 
qui ««t infaillible. lù*cz 1««* «-ortiih at» «.uu 
nous publion* tou* le* inerrredli* et *aUi«.'Gi<t 

M. M. Lackoix. nijx.
Buooeeseur*de Mme |ti>xtahai#,

\M me Miintonnn,
37ft—jno Coin d« la rue SU; Elisabeth.

Fumes le nouveau Nectar a 5 et».

BONNE ET HEUKEUSE ANNEE
Tel* M.nt le- *ouh«it* que noiiMfniMonK a la 

mère dou]oureti*enient éproux «-e par In main 
die. et à vous, jeune*, fllie- qui vou- b« r P / 
d «*^peranee* !«•* plu* «Sou> « - lonniu'un ta il 
inconnu vou> tmp( a et v«iu« fit |m r-lr«- foi « n 
ravenir. notaidiMoti* : retr«mj*ez voire rnu 
m«r«i abailu. Vcuoaxer. Miui.trt, il <^t vrai. 
Mali il dépend de von* maint«maat d'i 
heunni*«*s « t de faire la joie cl h-iMjnhet-r de 
« eux qui vou* entourent Pour cela meru /. 1« 
eben m de la phartn.»cié et d<-mNndeB une 
bouteille du‘ Iteguiatciir de In Santé «le U 
f« n.me et un etii'.iAlM du i>r larix ;cre. E f 
fet vnu* surpreiMlra. Il yad*» « i.t.dn» *■ de 
feuiuio*. eo>nine xjhj» qui doixei. leur ex.M 
tei.ee a «*e pr**. jeux remède et qui «ont an 
uu«l hui phi nt» de vie et de (; c#t un

rcQit d* spécifique r ' raiment eflicaoecont ■ 
tonie* I«*1 fnala«li » inher» i.t« *■ s la femm«‘>f t 
gène rai emunt «unau c* *ous le rnm d* hrou 
Slat. 0*1 1 «mi de la « mmeet l irr> ' n .n* 
We ennemi de Unite ma a«li*- gui alter* un 

I>enftt A Montr* ai : l>r J. i^educ , lu 
cault et Contant, Iax miette «t Nelson, I»r 
F. Demrn*. Kran* et FC*, on tou» le^ mer- 
< .hand- peuvent *e Je pr - ur« r Au-wi a ven­
dre partout «n» Ernu i •!#. t our I - 
formation* e rivez au propriétaire, Itr J. Uv 
rivitre, Manvili*. It. I. J5 janv Jno

Fumez le nouveau Nectar

W •ur filin» place aux mai v h.in.! »M*x* non V elles. >u ' avoua x|, « «x|é .|«* Viên«lrt* à x.ierifi, »* tout er
qui Ttgu: X.l' ti4»trt* bt4>< k t . lUtiilUUi.» 4*t ti U, vor. Voy, «•t ilatt* «le lix» - pi \ 1 4 du lia

KTom 's \ M \M 1 M \ . 411 tt*ltp4ltla, UK li % e • /• ,* Ua« j u à 4 ; \4*rge*, r, «lut f »»s .V 2 V. ilfio, !WK*
rt 7.Nt . t à p« . ne ’t» quart «tr* la \' .1 .Ctitr. %

KTOKK1 > \ MAN il VI \, €*U p.Cit>, t. et 15»o . Volt^ .14 1*' t 4* loi Ut*» vaDms iîle $4.
IlllU.tl.Ott 411i >eal ru t'otipx* ns. tlcpuih a à 1i 4 \ 4 rgc, rt ni à 1 .M) et 2.00.
Imitàtix-' \ il1• M*i4l <‘11 p• 4kX 4‘. rcfimi à 1. «H», tql 4.tHt t ■t li 0.

N U* \ ou> gu run t la*x»u* une va leur tit U blf du pr \

’ 1 « b »lt»s rétluif.N A 1 Th-, 204 »•; M i chl.l l|*V4»|tit»n la i in», bon ut» qu tilt 4*.2 p i in»** pour 2 V.
Iiitheuux 114 '41 \ flif, ô l‘t t»x . 1 X'toll^ .i on*i 1 IfM‘■s, r« »! mt N J1 10 t *t 124, oirgv ut «loii )• it*.
l Ax lit i «* 1u.ir 4»t ivult'ur. 20 Cl 2.V ('cutil en et up »>. ôt . 8, 4 l 10,. i oUtll 4*11 piCtl* gu 1U II U

# P al la p u ut*. 1 ’• t : 20, C\.4. truc. ; . . c i, Il'4 .
Ktoflce u ruli't * Ci 1 M 4't*li >, ►Ot «Loi!» la poist i 1*.
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O. B. Gaoriion & Oie
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x i'jnsc ^ ne d.. La Villon frjm a. s
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Car '
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EAU CHAUDE U
> *

V^a#»

AMELIOREES
ET

if \ i >i vri.t -1 » >i

DE GUKNEY
Contlcnnont toute» lo» am«'Itorntloua 

«l..ua iom syntciuo* «1» uholU-
tape connu

Immcnar pouv ti ctlorlflque
Eooin>ml4) d» coiubuatiblo.

Fat-i le* *

(Û41 jf} >«Ç. J ^, . A

tJït yr ...i;
•’ 5.?

r'

acilr* * «urvciUi-a «t du n «icaem elegant ^^j|| !
E.4c.cunM.vi tiK' ": ; :

» Allti . *M'- » > «i||«M MCA «c ' t
Fournnl«ei H dletotirn. api» arolla 

pour 1 • v ] >< - ur, b 1 uoca,
• Krillc», «te., utc.
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w ■

1. 1£

londe illustré
JOURNIL LITTEIIIIREETIRIISTII1UE

1 R M i l. (JU1 PUBLIE

CHAQUE SEMAINE
DEH

Portraits de nos Contemporains
ET DES

CIIOSF.S DU PAYS
ET DE

i^irri* a x ; i:k.

LN OUTRE DE 8ES

ATTRAITS JOURNALISTIQUES
IL OFFKE AUX LECTEURH

Comme avaiiiatîc exceptionnel
DEH

PRIMES MENSUELLES
DONT von t I.A LlftTK ATTRAYANTE:

I i’oun m: DUi.i m:k. foi r m i rvf’n i*ouh LE DiNLii i*ouh
TOUS LES LEFAH.

Chocolat Menier
LE PLUS SAIN ET IJ’. MEILLEITR

i \ i*o%ri ion pauin ni: it***»

3 GRANDS PRIX 6 MEDAILLES D’OR
FAITES-EN L'ESSAI, VOUS N’EN PRENDREZ PLUS D7UTRE

DEMANDEZ L ENVELOlTK JAUNE
M AI8C N A NEW-YORK: UNION SQUARE.

» rï/vvxr-» c^ixyv w >it i >, ‘"w.>«t«*••**»i, /%*•-•»«.
^ -rmmsmLZJZBÊMaUÊÊ

|rHjn rvroucrr ;i miiiain

GÇPTUCk

1ère primes.. .................... . $50
2c me < lo .............. . o ,
3ème du . 15
44 1114* do 10
fièine do ........... .••••••••••• •
IW-rne do 4
Tèine do 3
h,-lut* do *>

Hb primes ;j ^1 .00.. H0

04 primes $200

Le tirugiî se fait chaqne iiioin
flans une sali* ptiltlique,
par trois personnes choisie?» par
l'a 8.8ein Idée.

Alxjnnemeiit :; un ïi n.............. $;{.00
do six mois . .. 1.50
do q nati f* mois 1.00

payable d'avance.

AOIES INTERNES CT FX TKHNCS RI «FOCS Bit N CONNU

MFRES SAUVEZ LA 
VIE A VOS PETITS 

ENFANTS r*
DfMANDANTTCUJOIRC 
A y/CinC PHAPMACICN 
LFS BONBONS Dt
CH0C01 AT'-o*'- 

QFSMONTAGNES 
VEflTF S DF 

C*2TUCKER 
8

N OUBLIEZ RAS DE 
OFNAMObR LES |» 
Pf TITEG PILULES fc

POMMES°>MAI
OE LA MUNI ACNE VF8Tf

G^£ TUCKER
POURLH’URGATION 

DYSPEPSIE 
CONSTIPATIONetc 
1*2 PILULEÛ‘-*D051
V

DES MCUlRS1!

PERSONNES 
sourr»A«TES

ElUJont

Stat.stiqne de* bref»
L’année la j»lus féconde en bref». 

depLiHd.xun . t-». i elle qui vient, ue 
finir, coinnie on le veria par le ta­
bleau bnivani:

Années.
• » ..................

1381...................
1882...................
1S83...................
1684..................

Nombre de 
brefs.

.........................3 080

......................... 8,950

........................J,890

......................... 4,400

1885................... .........................3,460
188<»................... ......................... 3.440
1887................... ....................... .3,820
1888................... .........................4.090
1889................... .........................4,470

mill El SSÎOL'RIN
rnopmHTAiia;s

40 Place Jactinss Cartier
MONTREAL

P,A vis aux Consommateurs
Lo» iPROLTJXTS do 1a

Parfumerie Oriza L. LEGUAI
^OT\ rue St-Honoré, ù. T^A.TUS

ORIZA-O'L E S.ORIZA OR ZA-LACTÉ CRÈME-ORIZA 

UilZA VELOUTE üR ZA-TOr ICA 0RIZ..LINE SAV.H-oRIZA
DOIVENT LEU SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° ft'ix so'ns tout particuliers q i présid'nt à leur fabrication.
2 A leur qua'ité Inaltérable et â la subite de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PR QUITS ORIZA
pour rivi-r nur i+ur rrpufftiiun

noun avertisBons lê« Connommatours afin qu'iln ne ne. 
L»jbh* ni paH tromper.

LetVdniMlfS^KOOiJITItt y-NDEHI k»*AU9» HOtOMI, ISd» NRf ÜROOUINE
£' n vol f i ixnrîo F'eirl* du C*it.*ilcK#u*» illuatrA

Nouvelle* reliaiense*
Far décision de Mgr l'archevêque 

de Montréal, M. l'afiLé M. Taillon, 
curé de hamt-Michel, a été nommé 
Vit a:re Forain pour le district nu­
méro 15.

Le Kév. Père Lanzon, de Mout- 
réal, a été nommé supérieur de la 
mai»on de» Gblats de liull. en rem- 
pla< eruent du kév. Père Canvin, 
qui »e retire pour raison de santé

M. l'abbé D. A Blai». de l arcfii- 
diocèse de Québec, a été nommé 
évêque de Germanicopolis et coad­
juteur arec future succettaion de 
Mgr Jean Langevin, évêque de 
Saint-t/ermain ae Kiraonski.

Le Kév. Hère J. fiauTrea’ . ’Otta­
wa, a été élu prieur dee d mini- 
cams de bamt-Hyacinthe

L ASSORTIMENT de FOURRURES
poor homme* et femmes chez

ALEX NELSON 4 CIE
EM maintenant complet, consistant de

Gilets on phoqtie, gih t» en Bwraton «!«• I*er*c. 
repot* en mouton «i«- i'* r-*. c»» « ;.*• «ativa^*- 
»*t * n a*< racan pour bonitn - «>*»..«>.► «»t
(rents. (a*rjii*>« de dame». tnari<-h«.T»*. « < U‘t*
K» ir !«•* tr-mru-t» ►. boa* r a-< ’i* « qu* ne* d«: 

utres. eb 107 rue f a m

VICLÂ8EÏ
DR

i^vxiu.j.x:

FüR R.’i:il ET Ü!I,’!TIEI LMÏÎE
11 ois i t»< • r ;1 > ; CS et* ! ■ »' > '.n. 

En %'cnte rhr* l « principaux Api'.jru»

DEPOT PRINCIPAL
1982 rue Sainte-Catherine

J. DAGKVAIM, projinetair*. 
î*5 r-rf*t—- 1 "—C m

‘t A K i-kM K L

GUERISOrj CERTAIii
d»t MALADIES HEHVLUSES gsr /• ,

GIIIOP HENRY nuriE*
8uccê>assure:.ar ISannres d'eipé imentatir(nGarisiesHÔDlUuidePans j

la olsmi > / > i»k

#. HifnTtri*
rit-!,pih n <ie 

iït hv «tr Sa tnt Unis 
MalniHrn t! • 1 rrrrn u 

ri de la in-He r pi nie rr 
HiaUete nuere

4 onru.'nionm. I erfif/en . 
Vrimen niruu *% Uitjraiuri. , 

i'JtioHinmetttett fa 
i onijeatioêt* e rebrfii~n ^ 

t ttnant nie 
Spernt a fit arrêr

ffo’ic* tre* importante enToy»* grau* * j• i<m<»r.d»

ÎHIINRY MURE, à Pont-St-Efprit Fran e) »
K* . - */

AirniUli (iHA V LL
a ~*i% P thjntrP.Ml L.AVIOL4 fl 1. «A N

//i ijimofHi •tru>t*,tr .~*m .. __ _
y mttt» ttetjtr ■ittcum fU ••• .. *t».

PABIS ri*ra*ra MITTKET • ia V- Il
n^'éni rorsf r* isnoum t wu*oa

tCi-<J»vef,! «ver F K. G.»be. U
FABKIf A*T f/K

PATRONS ET DE HODELES
637, rue Craig, 637

Ka arriéré d*-ia b t -<•• Warden. Ki-.if Ac 8en* 
M t tr-»l

!>-* dernier* p'Tf ' ti'/nn -rn«T»** dan* l'indu-
îrtr > •*- ' t ,-r «!i f*

• r.nê-ri/M j. • •, »y, - rn «•» • * a
bout 'irrt^rn'?.!* «J« ■ rf/-*. < • ►><■*
T*mrVd+*rH l.»-« t •>!. r hori' ''.xuj» ’. ■ • .,.>i - 
pour i ix d*- «Tf*, ! onia:., he* pour plum'-aux 

V \i 1 .b* - »r - d ouvrage* b>>.«

G
ANTISEPTIQUE au GOUDffOM O0r

M J. LIEU'TAU'D Aïs:, à Kirioüli fra.M,

proo/vb me..i exxe.ute*. 7 nov.-la

C-î n r# «r»eun-f -c n th-r*»» »»•-d— f»r .y* j 14* iwt*, *t r*oomm« .«• !>•» • ulu»• • ' *.u -■ ,.»».*/.« .a
«■mm «Mglaoaaa z:*» a /•-««*«. t rm* •*»*• m, //«* r- 
trtm *•*. et p «>« *• i.y - » yu 
a »,*»./>' *• ^er-e». 'ir ,* ,/ '/r - *//* «r t j 1 10,ft *4 r./,a
t« -• *!/*/•• •!« U .•• il

v o * e *
o •. '.r- ^ +4+

taire* » / LA VIOL» T7 E * fO.LaOK
■i ■■asiNUlll im- rifci a m é- n ■

■ •e?. e f-e-^ae*

(Il l.lüi OUxOll

A--' , r 11

,

Pour A-x* w4»oe a eor-
ns'x. Cecil n* et Montons.

Crili v- xnirr •■*! la m. Ibnir»* n- •irrlnirmant 
ail tuMt-w .1 .V . i* nr ta nxaLdl .l.x*
...........   •’ - i r- » t«.|-\ ».*«•• ■ • >ti'>'x ■«!
de* eu r.xro m . « >t.>« i»'|e*fltXH 11|r r‘''«»la
rl*« I lux «t** h» h i | * I*t»u ir. i ne*'*< <* x e
ru ti! )• n» »•» xi •' ■ i l x «• »xitm- I i i » 

Atr 1 m 'm 'i"ix •'«! ■ « ' lit'"«t l»x». «t.liiitt 1,«
x ernx »»< . t- •• xi 4>"*. ehioii « ev.

I'. ■ |. t»r ■' i"'. '• •• val xtiend Une nxi|.
x« II. n ' •!*' f- ■ .1 ! ••* « hairs
»<mi! i>hi f r»n»*« i tx»Tf* prxniifrit uve nnu 
x «'11.' x u n t • i U'i *<>* r-* «-xir d a

• • i
> iilii ni i,t m. |wmii l'Sxe'-*<iui
leur 1 X f 1 *•< • »> Hi lie* mrxla .>nl 
aul.'i'i vil « ■ ort*-* -li l. u* 'i>* gons
<|iil rilin Mt 11 «.ni'* H< l.'in-* an * 'i.eu «

U< (I< |.. i| i .b'Vi ttiK' «i povuUlfe
■ >ii « 11. i .M il' O" »i.t i»nlin«' *xir inwtfx autre 
piÂ»x»r"H«»" ««■•>/ .••. «' inan h*

Pr n 1»»* 1 le ISO ïba -ft.SS.
F» venu «hc/tou* 1<*« mu n hand*- ivpftt 

|M~iiit ij.iii • 6* in- -t Dmiio NluiMi.aiMUive
pi m t m u h

L’HUILE DE 
FOIE DE MORUE

PHILLIPS
AUX PHOSPHATES DT BLE’

S'enmlok* nm'ilu ialtou do Fi a®, 
u un goût ü^rAablo, «t 
hUNceptlh!^ d’ft.re digéré# 

larllcmerit.

Contre 1 s bronchites, la 
Consomjt' ion, 1rs mo ladies 

Sert f uiras s, ht Toux 
et toutes t jfecUons des 

rouirions,
ELLE N’A PAS DTGALE.

En ixitte t lhuât Us ChitnimUê.
LAIT DE MAfiNESlÊ^DE PHILLiPS

OONTIIK LA DYBDKl'hliC.

COMPOSE DE PlOCPOO-MORIATE DK 
QUININE DK PHILLIPS

r f 'r)NNU,__

Voici votre véritable Sauveur!
M A RACIOOT.da.

m« orant autr< f«» ►. nur 
la rue Ht laiirx'nù
vn>iitil4Tiani *si la rua 
4 ralg No 33»,tout via 
* x U luillwu du l ar- 
r» Vtger.

< « *t la nu* l’on *e 
rend • n foula |Niur •** 
prix urer •«■« «élehi t** 
l(/n»de« Haxixaora, 

ilo-.t il «■•t le «eurin- 
V*> tf iir.ee« haiit q<r«n 
le* uaant blan, II* gu* 

rissent rodireirmrnt : Dy#j» 1*11*. Maladis de 
luu, al «1< K ou on* CoaeUpaUeii, Jauni***. 
Sevraluh. I(hiiniwl Isfiie, IF .ULonS, l'ianatl» 
lolita", Itltl». K< r«.u« ll< a Fr)sip. I*. llrrlropl 
eie A*flime, Mroni hlt«l'aral)*.*, ('atarrlii^ 
t albleiuw . .bal «i« Malrioe, li ait Mal. Mala- 
«Ini M i vaiie« m Kiifludirnation* «|U* « eu<i i », 
Mal (T Yeux. 4'Ur*ll|e«, Uraeh nituii d< *'111.
• anoer* « t* a* r.» 1 oiaeure. l’a aiiH. Jloi 'n*, 
(rxiir**. Iftale le Mi> fl O. Mu ra n> . I *r

rh'«. * b >l r.» Maladie V Suar . • me
,.<•< lallt« ’ er, «m m<»t loute» I* h mal . 'i « W .t

• «l frap|»Ja l hiiiiiei.tU aouff: .•!.•• i»JW v«/us 
le b* un- aux autre*.

OUVKIt'l (»«• * haum* du rnrfin ' i*uii4 
*» h' iir» e <l«i ■«>lr N oubliée pa« isdr.-*» a. 
KA< l« o|. llarlH/rieb ;ta# rue « reig, « . *
let nrrP Vig r. la *«-uls pi»i»'/n ou li a une
urI< rie.

4 I HTin AT. la* plus e*|/ hre* med - u», 
apK* fu u v .r iniiKii* de l< ur tnl«u L*/ur m 
inala/l ie «la'el ,1 ’liai de* i-«/gi >>n*. la «1 spop- 
*i>. lu hm ht’' «atarrh* «t h* falhl —* 
m n - aiont condetnri» » niourlr. Alors. « < x.i
rn« / » u «in \10suu 'iis e. leur.* I!/-<».d«M

.kii v n0 * <1< M a. I lac loot q«»i «bitne ir« 
metnt t.a t »nr la nie C'falir foi. » *-i !*|*
im,.' u «i 1 « a r*x V Iger • f Je fn* ouif l t tn u* 
1-11/1 I 'I «n.* « eu , qui lro.il 1* H '<< ■ i lUf «io 
n'étr/ p.ii lr>itni" ••

I.I.ONII IC DKHf ItAMI'. 
avril la i erdni.uh r )lo« h«il*fft

UNE CURIOSITE
L F ' irui» de flurmtie d'Kjilr '*»/■ l > i g* «n 

'-ut rr «1 ifa, iri'M.d. y’ieri'. la ieef. b» rhu 
me-, i h « * r- • i .oms «h» pfixuiion* , r.j ret
• eu *• - i n- - 'ertaio* de gu t r t r «ut j.,,*
uft' Ii*|ve • l/l dlgcat'ru: un • u r r.. |»V'| »f|
lueii'.n ' -»il« 'lie il , I", lie iMi.Metl n r.etitir 
<:4 lunl.iUe « eux qui purl ni m büU - '•».
• eux u11 i «nent en' Imevi mril qu'eif# enh-.o 
I a< r« < 'ia « a gorg' instatilare rm n« d «Jo».ii* 
du *'im1 em ni hnin'dlaf apr*-* I'exolrpria.

,. / do »f i lus l'fTPuur «rue t>o t
VI».I* I r ■ I r rh** le pnqirb la.ri f A. »*ay
mori/l. No n.e IP uHO»our*. utu- lK#utetJie .j* 

p'ifrime rf'ir !<»/ D’IH a nn mo',* ,e x en- 
«Irai !• I'ain Horn'-<17 do icaymoad. le tno.i- 
leur .ili> Klli'-r au iioride, «a. J. mml qxil p.*- 
mt'. <i« ■•/• :l<aüi de pre're*, pour hm
aunei le le «u tailla.

REMEDE INTERNE ET EXTERNE
h* Vfi Magrutiqui d)ali de Ifa, m/»nd oeT 

i* *< iill pur liquid' et an* g».Ul qui no < one
ilp- j#*» et m: «iéronge pa« i Mtomai ni lo«
inu.fCin*

Vr.r du flar#m d'n OS oneo ef demie W*.
!/«•••• I goxiitee event haqxit^repaa donne 'In

•
t'her • v Kaymond nttl propriétaire. V# 
12 me IH/neenoum. MaatrSal. 3» 4A/ la

J. C. SPENCE & FILS
KM.I'MINEI Ré HI R VERBE

CO.! llfïiïJIMS. «liüt
Verres erüaminé* d* tout»-daacrlptl. tm 

pour les igiUoe.
MM SI’F ■ >. A Fl In rWerept *lt« . —, 

•i«->. * • .i i l* p*»*ir isaquel* II» oni soi »• mé 
d«e • liMmtn

I.» remln* ede '-'t éuipln».
• v'i» ** 4*' •.'•fitr- al.
I «• ' \f • ' t . r. Va'i^rfi^id.
/•-d a ;*/hi -IMnrt.le ATnyantrtUk
l:»»'t V. i nmknn. IPim h‘trfjln.
1.1*0 St f^'-erga ''ar-»m«-*
I e hapell' de a teaUluxi#. g»eime.

il jum- m J»-i a

m
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ELECTIONS MUNICIPALES
QUARTTFR P40IT-JACQUK#

D&dm ce quartier, l’échevln Lau­
rier a M La U* arc he ton*m»- adver­
saire. M. Lamarche est un de cea 
ami» que noua « laaaona parmi 1* h 
im lalaUl^ettU. Comment fait- 
I que noua ne puiaeione encourager 

•on opposition A M. Laurier ? C’eat 
la faute do« circonstances; car noua 
arons auivi .«■» travaux et lea votes 
d M. Laurier qui noua ont convenu 
u a bout à l’autre. U ne pont j 
y avoir de parti pria dana lea Elec­
tions municipales et ce serait un 
mauvsla principe que de chercher 
i vouloir remercier ceux qui ont 
fait leur devoir.

qr ARTIER SA INT-LOU 18 
Les élection* rnunloipaies noua 

ménageât aouv<bat des surprlaoa, 
mala noua devona avouer que relie 
d» M. Aiphtmac Hraaeau en opposi­
tion A M l’éohevin Louis Boisseau, 
eat de nature & dérouter toute* lea 
jHôviaions. Hi o’ast comme réclame 
qn l llrazeau a’est mi* aur le*« 
TH.iffH, 11 nous permettra de le trou­
ver maladroit, h! c'est pour uatis-
• mmqbimm ranounea, noos 
*u rorn rédulta A le plaindre. 11 ne 
Bons fait pae de doute que M. Bois­
seau ut ru réélu, parce qu’il mérite
* l’être.

ql'A JlTlF.H 8AI!fTK-MARUS 
Noua avons heaucout> de réaper t

four M. Henuud. l'aaverHairo de 
éehevln Jeannolte ; main noua met- 
ton* un question la sagoHNe de hou 

«iL •rventlon contre un ami éprouvé 
comme l'éehevln Jeannolte. C’eat 
dan» lea mameuvren de ce genre 
qné leH am la sèment lea .germea du 
lu déHorgAniaation. Plua tard, on 
veut détruire lu mauvuisu herbu ; 
mai* il est trop tard : la division 
ont implanté*',

Quant à noua, nous tenons l'éebe- 
VU* Jeunnottu pour un honnête 
honunu et cela Htilfit ; nos sympa­
thies sont pour lui.

OUARTIKR CENTRE 
Lea advenmlroa sont l'échevln 

Parrull et M. Jom. Lajoie, do la so- 
câéM Lavigne « t Lnjole.

La lutte ne *’y fait j»uh Hur des ac- 
iRiHatlons pereonnsUea. Nouhuvoiih 
Kuivl M. Kurrell avec beaucoup de 
Hoin dan* sa currièru munleipatu et 
noua noua ne l’avons pus trouvé en 
défaut. LA n'est pan la difficulté ; 
maiH comme la carrière civique est 
ouverte A tous et qu'un vieil 
éml perHonnol comme M. Laioio est 
sur les rangs, jioiih Honimu* uu tout 
€umr pour lui. 11 est avant tout 
homme pratique^ coiu[>tablo hon» 
ligue, homme d’atfairca do 
première classe, intègre, actif, 
dévoué A la chose publique et pour 
toutes ce» bonnes qualités, qui ne 
détruinent pus celles de sou adver­
saire, ikjuh favoriserons laft amlida- 
turo de M. Lajoie.

QUARTIER s A INT-OAURI ET,
M. John Hkeliy, ancien marchand 

de gros de la placoJncques (.'artier, 
•st candidat A réobevinag** du quar­
tier Haint-Oalirlel. M. Hkeliy ••Ht uu 
fie he propriétaire, ayaut des inté- 
X(ts conjldérabloa dans eo quartier.

talentM avec lesquels U admi­
nistre non seulement sa propre for­
tune. mais encore la sncccHsion de 
feu James Hkeliy, son frère, évaluée 
A un demi million, sont un brevet 
qui prouve »a compétence dans la 
chose publique. C’est un homme 
modéré que le» ('anadimis-Pranvals 
d«»ivent supporter, attendu qu'U 
parle parfaitement leur langue.

Non» sommes certain qu'il fara 
nu éehevln modèle. Ses liens de pu- 
rentée avec des employés haut pla­
cés du Grand-TronO peuvent être 
trÔH utiles aux contriouables, son 
iudépendanoe do caractère, sou état 
di' fortune et son passé IrréprOi’ha- 
ble sout autant de motlfc qui doi- 
vt nt porter les ( Itoyens du quartier 
Baint-Gabriel A l'élire.

LA NOMINATION
JlS^ldotlon du maire par acclamation

Ce matin, entre 10 et 12 heures, a 
eu lieu, A l'notel de Ville, la noml- 
uation dos candidat» A l'échevinage, 
3a réélection par acclamation de 
Bon Honneur le maire Grenier et de 
quelques éc he vins 
|o Voici le résultat de la nomina­
tion :

Quartier Eat—M. J. 'M. Dufresne, 
étant l’uniqne candidat, a été réélu 
par acclamation.

Quartier Centre — MM. William 
Farrell et Louis Joseph Lajoie ont 
été mis en nomination.

Voici les nom» dos personnes qui 
ont appuyé la candidature de M. 
Lajoie ;

AlM. L. J. Forget, Alp. Racine, N. 
Pérodcau, Alfred Masson, C. l> 
Balaberry, Maurice Perrault, L. Chs 
Gravel, 0. A. Ueoflÿlon, J. C. l've- 
rett, L. 0. De Tonnancour, Geo. 
Davoluy, Alfaed A. Thibaudc.ui, C. 
B. LanctOt, Alp. Gauthier, F. I). 
Monk.

Quartier Ouest. — M. James Mc- 
Bride, étant l'unique candidat, a été 
élu par acclamation.

Quartier Sainte-Anne.—MM. Mo- 
scs N'alone et Maxwell M. Vaughan 
ont été nommés.

Ounrticr Saint - Antoine. — MM. 
Hollis Shorey et Richard Costigan, 
ont été nommés.

Quartier Sain t-Laurent--M. Wil­
liam H. Cunningham, étant Punique 
candidat, a été éln par acclama­
tion.

Quartier Saint-Louis—MM. Louis 
H. Boisseau et Alphonse Braxeau 
ont été nommés.

Quartier Saint-Jacqne* — MM. 
Médérlc Laurier et Axarie Lamar­
che ont été nommée,

Quartier Sainte-Marie—MM, Hor- 
miaas Je&nnotte et Alexandre Re­
naud ont été nommés.

Quartier Hochelag*—M. Antoine 
Rousseau et Thomas Gauthier eut 
été nommés.

Quartier Saint - Jean - Baptiste— 
M. Vital Grenier, étant Punique 
candidat, a été éiu par acclama­
tion.

Quartier Saint-GabxieL-MM. Do­
pé* Taneey et John Bkelly ont été
nommés.

Le* élections pour les quartiers 
contestés auront lieu le 1er février, 
de 9 heures du matin A 5 heures du
soir anx endroits qui seront dési­
gnés ultérieurement.

Gs matin, bon IL 
Doherty a rendu 
don* la cause des Jé
Ma4i

An cours de ses remarques, bon 
UuBnsur a dit :

M L’action a é»é rescontfé» ou 
nluVM évitée par une exception A la
ferme

•* Gc*s exceptions doivent être 
produites quatre Jours après le rap 
909% i* l’octioB «t tout plaidoyer 
taMJMBi doM H Vf .. a./.r- 
d'un dépdl déterminé par 1s prati­
que de fa Cour

“ C e court délai de 4 jours et ce 
déj»At sont des condition* et de* 
borne» qui ont pour but de limiter 
les plaidoyer» dilatoire» souvent 
faits de mauvaise foi et qui étaient 
devenus des abus et de» obstacle# A 
l’administration de la justice.

41 Les exceptions A ia forme ne 
soulevant que de» objections A la 
forme de la procédure et retardant 
ia marche des causes ne doivent pas 
être regardée» avec faveur,et rares 
sont le» « as où elles ne sout pas plu- 
tét Inutile»

4* Je dois ici coriHidérer seulement 
la motion des défendeurs pour 
amender la présente exception.

44 Rappelons d’abord qu'une mo­
tion pour faire rejeter certaines 
oiaus<s de l’exception A la forme 
comme trop vagues et inutiles fuV 
maintenue en Cour Supérieure et 
en Cour d’Appel.

44 Huit ou neuf mol* après que 
cette exception eut été prodoits, 1s 
présente motion fut présenté*

44 L’article 111 du Code de Procé­
dure déclare qu'aurèn quatre jours, 
une exception A la forme ne peut 
être produite qu'avec iapermi»sion 
de la cour pour des raisons plau- 
Nildes.

44 Le» amendement» proposé» sont 
HUjet» aux même» objections que 
le» cluuMCM rejetées par la cour 
d’Appel, et les permettre Herait re­
mettre l’exception dan» le même 
état qu’elle se trouvait lorsqu’elle 
a été produite en cour et »ouinise 
aux modification» qu’on lui a fait 
Hublr.

44 Le» clauHO* qui ont été enlevées 
laissent A l’exception toute »a force 
en ce qui regarde mou but, qui chI 
d’attaquer la coiiHtitutlonnalité de 
l’acte incorporant la boi-iété de 
Jésus.

44 Les amendement» Hiiggéré» in­
troduisant de nouveaux f/iit» consti­
tuent réellement une nouvelle 
exception A la forme dont la pro­
duction après le délai de quatre 
Jours tlxé par le code ne peur être 
permise par le» cour» que pour des 
raison» plausible» qui n’existent pu» 
dan» le ca» actuel.

41 La motion pour amender est 
done renvoyée avec dépens.

Le juge Doherty ajouta que bien 
qu’il n’ult pu» A exprimer son opi­
nion »ur la coiiHtitutionalité de l’ac­
te incorporant le» Jésuite», il cMt 
tout* feiH d'avis que cet acte e»t 
constitutionnel :

44 La Législature, en nasHant l’acto 
incorporant Ich .léHiifle», n’a pas 
dépnHNé hcm pouvoir» et a agi in- 
coiiHtltutionnellenient : ce n’ent pu» 
seulement le droit, mai» bien le de­
voir de la LéglMlature d’incorporer 
toute personne ou Hoeiété méritant 
d’être incorporée, ce dont elle seule 
c»t Juge, Han» s’occuper de l'opinion 
«Ich oourH Hiir leur caractère ou 
leur» droit» »ou* ce rapport.

44 La Léginlature a une autorité 
supérieure aux cours, et lorsqu'elle 
fait «Ich loi» daiiH le» limite» de ses 
attribution», elle n’est pa» souiniHO 
au eontréle do» cour», qui doivent 
administrer les loi» telle» qu’elIcH 
»ont, san» rechercher ou ertti(|uor 
les niotifW, le but, la nature et le» 
objet» de» Hoeiété» que la Légi»la- 
tari» a incorporée*, ou ceux de cette 
dernière en puHHant l'acte d’incor­
poration.

Inecndfo
Le feu H’e»t déclaré ce matin, ver» 

cinq heure», dan» le» atelier» do la 
Dominion Ijtiundry Co. Le» dom­
mage» ont été considérable».

Lo ba»n r do la rue Visitation

Ce soir, ver» les «ent h*1 ure» et 
demie, 8a Grandeur Mgr ( lut fera 
la bénédiction Holounelle du bazar, 
organisé par le» dame* patron-
UCSHt'».

Université-Laval

A raison de la maladie oui »évit 
aetuelleuienten cette ville, tes cours 
public» de la Faculté île» Art» nont 
suspendu» jusqu'il nouvel ordre. 

Alfred Ah* iiamukault, pire.
Vice-Recteur per interim.

Vol à t'étalas»

James McLeinh, 32 an», a été arrê­
té Hamedi soir pour vol de trois 
chemines de laine et d’un corps de 
coton il la devanture du magasin de 
M. George Coutlée, 1M8 rue Notre- 
Dom.

L’acensé subira son procès devant 
la Cour du Banc de la Heine.
Funérailles do I Hou. F. X. A. Trudol

Le» funérailles de l'honorable F. 
X. A. Trudol auront lieu demain, 
mardi, tel que déjA annoncé.

Rendes-vous général est tlxé A 
9.JO heure», heure de l’arrivé du 
cortège funèbre, rue Haint-Jaeoues, 
en fai e de» bureaux de l'Etcnaard.

Le service funèbre sera chanté au 
Gésu.

Mort d'un employé civique

Le drapeau qui Hotte sur l'Hêtel 
de ville a été amené A mi-mAt dan» 
la matinée A l’occasion de la mort 
de M. J. H. Côté, employé au dé­
partement de l’eau. L*'défunt était 
Agé de 34 ans, et occupait son em­
ploi depuis près de dix an». U avait 
beaucoup d'amis dont il était très 
estimé.

Clnb de la Presse
L’assemblée annuelle ajournée du 

club de la Presse de Montréal aura 
lieu aux salles du club. No 48 rue 
Salut-Jacques, demain * mardi* A

Quatre heure» p. m. On procédera 
l’élection de» officiers du club 

pour 1990 et on y discutera plu­
sieurs questions ddmportance pour 
le club. Nous espérons que tou» les 
membre* y assisteront.

Nécrologie
C’est avec regret que non» appre­

nons In mort de >1. Louis Beau- 
grand, père du directeur de la Pu- 
trie, après une maladie de quelques 
jour*.

C'est un brave homme et un ci- 
toven honorable qui disparait.

Kous offrons nos plu» sincères 
condoléances A la famille du défunt.

8e* funérailles auront lieu le 33 
courant, A Lanoraie. Le convoi fu­
nèbre partira de la résidence du dé­
funt, No JtH) rue Amherst, A T heu­
res, demain matin, pour se rendre A 
la gare du Pacifique, au carré Pal- 
housie.

Vlnwt-
n mai* ir

Cou# Cl Bas «rABir
neuf nom* étaisat isa'T.'a, 

ce maua, sur la lista do la coor da
Roeordor

Lai ma Hébert, noe prnm*n**u*o 
sentimental* de la me Haint-f’harUs
Borroméo, a été ' ondaruné*- A 1 mois 
de prison et d’amende ou 1 autre
moi#.

Délia CAté, oui a vagabondé sur 
' la rue Hainta-Agathe fera 3 n*1 - #
. prison et paiera |10 ou sa reposera 
durant 3 autres mois ch*** Fa>*-tU-

Hii * ham tier* qui ont eu la tort 
da faire courir laurs quadrupède» 
A uu»- allure de locomotive, sur la 
r . . paies >nt t

| passeront 1A jour# eu prison.

Mauvais sujets
Des d'individus se »out réunis 

dsm* la nuit de samedi A dimanche, 
avec l'intention de démolir la pe­
tite maison d’un vialllard. Cette 
maison «ai situé»- au coin des rues 

| William et Léonard. Du» ami» du*
: malfaiteur» avertirent lu» consta- 

bla» Jmmmin al Gonaor», de la sta­
tion No 7 nui se trouve pré» de IA. 
L*-h constable» nrévinr<*nt uossltdt 
le vieillard et firent disperser les 
mauvais »ujets qui s’avançaient 
pour mettre leur projet A exé* u- 

j tion. Un seul le nonuué Jaxxie»
! K* nt, Agéd «* ri an*, voulut résister 
i et se livra A des invective» contre 
< la [•Nüce. I/C* constables l’arrêt/- 

r* nt ahMsitfit, mais »*-» < ompagnon»* 
^^.:'ir* rit int* rvenir il»* forent 
maintenu» A distance par l’attitude 
ferme ries d* ii* bornin* h «!*• poiu *- 
qui furent <»bligéH de tirer plush-iir»
« OU p» de pistolet» en l'air pour le» 
éloigner Kent a été condamné ce 
matin A fin d'amende ou dix Jour» 
-l< prtOOB pOV !•* r*-< order.

Nonvsllss divers»»
—Le député-coroner a ouvert une 

enquête, ce matin, hut le corps d’un 
prisonnier, mort Habilement A la 
prison.

—11 y a maintenant A l’hApital 
Notn PMM ftaq ptVOOBSie» m.'ii.i- 
dc» de la grippe. i*fu»iour» cas nont 
considéré» comme trê» grave»,

L’ambufance de l’hfipltal Oénéo 
ral a été appelée Hiiineui pour un 
homme (pu avait été blessé A la ma- 
nuta' t nr* d4 ClOUSF BoV H«th* y. 
Il Bit tran»i>orté A l’hfipital où hun 
bleMMiire» peu graves furent pansé* ». 
Il • nt refouriié * nsolta « hasi lui

Le sergent-major Gauthier, da 
Me bntaillou, fuit faire l'exercice à 
un corps d'officier» qui ont l’inten­
tion de Hulvrt* le» < «*urH de l’écolq 
militaire* <lc Saint Jean.

F.n rafipelant l'arrcHtatton de la 
famille Pratt, opérée en 1HH7 par le 
sergent CharUonneau, nou» avons 
dit, par • rrvilr, que le» menotte» 
avaient été p.iHHé*-» au poignet de 
Mme Pratt. Nou» Homme» heureux 
d’apprendre que le père et le fil» 
seul» ont été* traité» de cette façon.

Un Jsuno valeur arrstô
T’n jeune homme du nom de Frank 

MorriHon, Agé de 16 an», employé A 
l’hôtel Italmoral comme porteur de 
Journaux, a été arrêté sou»l'accu­
sation de vol. Le détective Kobin- 
Hon était entré Hamedi aprèN-midi 
cher, un fripier de la rue Craig, et 
qticIqucH minutes aprè», un jeune 
homme entra et offrit do mettre en 
gage, un casque en fourrure. Le 
déti1 live soupçonnant un \ "i • t 
connaiHHnnt le Jeune homme comme 
un employé de l’hôtel Balmoral, 
commença une enquête. 11 décou­
vrit qu’un de» garçon» du même 
étuhliHHcment avait perdu un casque 
quelque» Jour» auparavant. Mor- 
rlson Ait arrêté ot le casque fut re­
connu imr son propriétaire Louis 
DoMrocne. On continua lea recher­
che» et dan» la malle du prisonnier, 
le détective trouva sous le» vête­
ment» une quantité d'obletê d'ar­
genterie aiipart(*nant A l’hôtel. Deux 
anneaux ae serviette» portant lee 
initiale» d’un hôtelier de Coruwalf 
bien connu, ou le prisonnier avait 
été employé auparavant, furent 
aussi trouvés dan» lu malle. L’ac­
cusé a été trouvé coupable ot con­
damné ce matin par le magistrat de 
police A deux moi» de prison.

Uae bonne cunrro
La note suivante a été lue hier, 

duuaiichc, aux deux iuc»§c» do pa­
roisse, du haut de la chaire de 
Notre-Dame et vivement recom- 
muudée A l’attention de» fidèles:

Ia*s Père» Tfupplstcx de Notre- 
Dame du Lac des Deiix-Monta-

Fiich, A Okn, déjA contraints par 
aecroisHemont de leur commu­
nauté, de construire un mona»- 

tèro approprié A leur genre de 
vie, ont subi dan» la dernière 
tempête, un désastre qui le» oblige 
A recourir, dan» le plu» bref délai,
A votre charité. Leur maison ac­
tuelle, depuis longtemps insuffi­
sante, a été sérieusement ébranlée, 
et il» sont exposé» A se trouver A 
peu près san» asile. Le P. Joseph, 
trappisted’t>ka, ira lui-même dans 
vos maisons implorer votre charité, 
et vous apporter en échange la bé­
nédiction du pauvre de Jésus- 
Christ Il ose espérer que, malgré 
la misère des temp*, vous trouvères 
quelque obole A mettre dans sa 
main, pour mériter en retour le 
centuple promis A l’aumône, et vou» 
assurer une part dans les nrières, 
les travaux et les mérites de» reli­
gieux.

La lecture finie; on a montré aux 
fidèles que Dieu leur donnait dans 
cette œuvre une très bonne occa­
sion d’apaiser sa colère, en lui 
oflVant l’excellente expiation de 
l’aumône,—d’autant plus méritoire 
qu’elle est plus pénible en ce mo­
ment,—et en même temps le moyen 
surnaturel d’améliorer leurs affai­
res, en y intéressant Celui qui a dit :
“ Donnée et on vous donnera."

LE NOUVEAU CABINET KN ESPAGNE '
Madrid, 19—MM. Martas et Ko- ! 

bledo, du parti des libéraux dissi- I 
dent», ont offert leur appui A M. 
Martine», mai» les senors Gamaxo, i 
PuUcervcr ot Dominguez ne veu­
lent pas être responsable» de ses 
démarches. Il est douteux que M. 
Martine* réussise A former uu nou­
veau cabinet.

TELEGRAPHIE GENERALE
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VtMMC, Lea
ofliraaol qua la» f ■ * r. r.» gé­

nérale» n’auront pa» lieu avant 1*»91 
et qoe le gouvernement a l'inten­
tion de tenir une autre æiMiion A 
l'automne. 11 eat rumeur que le 
aucoa»** ur de M. Trudel A \ Eten­
dard a»-mit M. Tardivel Ia:* ami» 
de ce dernier » emploient en »a fa-

sur aui r ■ mftniatro» • • doa
atron* ae l'Lt* ndard. < • ;

mi» du gouvernement ne veu­
lent pa» en entendre parler.

M. Adélard Turgeon vient d’être 
nommé avocat du revenu A Québec, 
A la place de M. Dorion.

Ce matin, un» députation compo­
sée d**six arpenteur»•’eotprènenté# 
auprè» de 1'nonorable M. Gagnon, 
ftfln de protester contre le bill que 
M. Lafontaine a l’intention de pré­
senter. L’effet de ce bill »erait 
d'admettre comme arpenteurs tou» 
le» élèves de ITnlveraitè Laval, de 
i’UTniver»lté McGill et de l'Ecole 
Archambault, qui auraient terminé 
avec succès leur» cour» polytechni­
que».
Ooftno d’horreur dan» an aatla d aliène»

OBaTTABOUgII, Fie., 18-William 
iVannan, un fou furieux ♦ uf» rrné A 
I’amIIc d*» aliéné», a bri»é mardi 
»(jir, lo* porte» de plusieurs cham­
bre» contiguë» A la sienne, et a tué 
troi* autre.» malade» in off** nsi fs,

F.rnln Pacha ma lad»

Zanzibar, 20 Km in Par ha eat 
malade d’un abcè» A l’Intériefir du 
crâne, ce qui a causé uni? paralysie 
partielli ae 11 1 inwne h n'a i u 
aucun Européen exèeptè un inéde- 
ein allemand.

Enfant dévore par un poro aanvaxé
Gainhvili.e, Mo.. J0;— Un pore 

sauvage **»t entré il y a quelque» 
Joilfs dans une inai»on habité** par 
une famille d*- métis d** la tribu de* 
ChlckaHuu, prè» de la petite rivière 
Wild Horse et a dévoré une jeune 
fille de six ans qui »e trouvait seule 
à lu maison.

Anajutalné par lo» Danito»

New-York, 20 Un marchand 
bien connu nommé Whitney Sey­
mour, demeurant dan» un rang de 
la vallée Aahlev, a été trouvé mort 
hier dan» »on lit Selon toute pro­
babilité, il a du être tué pennant 
qu’il donnait. On croit que le 
meurtre a été commis par le* Da- 
nite».

Protostation de résidents Portugal»
Boston, 90- -Le» Portugal* de Bos­

ton et d**» environs ont envoyé un 
télégramme au mlni»tre do» affaire» 
étrangère» A Lisbonne, pour protes­
ter contre le»empiètement»oe l'An­
gleterre, dan» le» territoire» de l’est 
africain, et approuver la conduite 
du major Herpa Pinto, ainsi que 
l’attitude du gouvernement.

Etrango histoire
New-York, 20 -Une dépêche de 

Vienne au Z/Vm/d dit qu’une version 
extraordinaire de la tragédie de 
Meytrling a été publié*' par le» 
journaux de cette ville, mai* n’a eu 
aucun crédit dans le» cérele» d** la 
cour. Il était dit d.iiiHcette version 
que la baronne de Vetzera et l’ar- 
ôhlduc Rodolphe étaient frère et 
Bfrur. Il était dit aussi qoe l’empe­
reur François Joseph avait eu do» 
rapport* intimes avec la baronne 
douairière de Vetzera. mèredel’hé- 
roïne de la tragédie de Meyerling, 
et que cette dernière était née de 
leur intimité. Lorsque l’archiduc 
Rodolphe eut connaissance de ces 
fait», U fut si affecté par cette révé­
lation uu’il sc suicida. La seule ba­
se »ur laquelle repose toute cette 
histoire est que lorsque le comte 
Hoya» apporta à l’empereur cette 
nouvelle affligeante, ce dernier lais­
sa échapper cette exclamation: 
Mon fils, ma fille l Cette histoire a 
causé beaucoup d’émotion.

don oOnéreux

Bruxelles, 19- Le roi Léopold a 
fait don d'une somme suffisante 
pour fonder A Moanda, dans le 
Congo, un vaste hôpital où les ex­
plorateur» et autres personnes qui 
tomberont malades seront admis.

rsi.iiuot

WM . —«

du * hiuiip4Kr Man*. 1 
Uf* fila

Decea
Ix i’Ra* Fn rett* villa, la 19 courant a 

1 A»* de lu «uu». 3 mots Ct 9 jour». M Adoipha 
Dupr**, forgeron.

runci «ai*-» auront lltu mardi, ia fl cou­
rant.

iy- '.ntoÉ fuio brr partira de «* demeure,
• *

t in - pour fcc remlr* a 1 egiUe St Joseph et de 
la au < un. itéré de la ('Ota de« Neigea. Ueu de 
la «rpuJture.

l'arenta et arma atunt prié# d y aaoutler aaua 
autre invitation

< i smoj*. En i*tte ri lie, le 19 courant, a 
1 Age de Mart-* M. M'rt*c C IMOB. ingénlaur

i>-** funérnlllea auront Heu le zi « ouront^a 6.*.' heure# prreuee. f
Ia >nvoi funal,r* i*arura de sa demeure à 

*» I'. heure*. N«» 270 rue I.Ok.'aurhrttére. p*»ur 
»e rendre a 1 égllee Ht ©t de 1* au ci
metiere de la Cote dea Neigea, hau de la afcpui tura.

I/*** i*urent« et a ml* «ont prie* d’aaxleter 
MtriM Hurre invitation.

Tocrvilijl—En cetto ville, le Ui < uurunt. 
» 1 «g* de :tt an* et •* mob*. M. Jo*tph Tour- 
ville, maiiehonnicr.

funcrullle» auront Heu mardi, ic fl a 
i .44 heure» a. rn.

Le convoi funèbre partira de la demeure du 
dcf.mt No lf7f me i-t André a 7 If ^ur •« 
rendre A I egliiMt r-te Rrigido, et de la au dim
tière de* la Cote de* NeU eu de In népul- 

iater »*ttnH

Botte aux lettros
nous prie d’insérer la lettre

MORT DU DUC D’AOSTE

Turin, 19—Le prince Amédéc.duo 
d’Anoste, frère du roi, et autrefois 
roi d’Espagne, est décédé en cette 
ville hier soir.

*1 n conservé sa connaissance jus- 
qa’è scs tierniers mom* tits ct a reçu 
la bénédiction papale des mains uu 
cardinal Al monda. U est mort de 
pneumonie et n’a été malade que 
fort peu do temps.

Le médecin du roi Humbert es 
venu de Rome vendredi pour dot 
ner ses soins au malade. Tons i 
théâtres dans les -ViîVérentes vil! 
du pays sont fermé et les fête* o 
c idles ont été coût roman dées.

Ia' duc d’Aoste n’était Agé que 
4ô ans. Il a gouverné l’Kpagne du i 
décembre au 11 février 187?,
date A laquelle il a abdiqué.

On
rail ante
A monsieur le Dr Mêzièret, 27 rue

Mackay.
Mon cher Docteur.

Je suis heureux de pouvoir vous 
annoncer que le suis parfaitement 
guéri de la Maladie au cœur que 
fa vais et qui non seulement me 
faisait beaucoup souffrir, mais en­
core me donnait les plus vives in­
quiétudes.

Je vous autorise avec beaucoup 
de plaisir A publier la guérison de 
ma maladie par votre magnifique 
traitement et cela dans l'intérêt des 
personnes qui seraient atteintes de 
ta même maladie.
8a int-Felix de Valois, 7 nov. î^SP.

Maxime Crkveau,
(1) Maître de Poste.

Depart pour rKuropc

M. le Dr L. E. Desjardins est parti 
pour l’Europe.

Son voyage durera deux ou trois 
mois. Son trère et associé, le Dr G. 
H. Desjardins autrefois de Boston' 
continuera A faire le service de 
DHôtcl-Dieu et du dispensaire 
“ pour les maladies des veux,” aux 
jours et heure* babiuntks.

Les heures de consultât ions A sa 
résidence pri\ée. No léôrneBleurv, 
seront e< mm* par h p.: —é. de 11 h. 
a.m.. A i p m . tous les jours, les di­
manche» exceptés.

Le Dr G. H. Desjardins, étant pro­
fesseur adjoint de l’Ecole de Méde­
cine et de Chirurgie cie Montréal, 
devra donner unssi le eoui^d'Oph- 
thaimologie A la place de son frère.

_____  73-3

Fumez le nouveau Nectar à 5c

l’uretita «*t ami* »unt pri*'» d’y 
autr*' invitatiun.

su* va. v rtainta-Cun*gof>cln,le IVrourant. 
a J ag«* «!*• 39 an» ©t * moi». VV llllajii Hliocr. ho-
tel lier,

I/o* fi>n«THiIk*M auront lieu mardi, le fl à 8 
h«'urt'« h. m.

I a‘ ron vul fun*-hre burr ira de la demeure du 
d' funY. No .'Lun ru*- Notre Dame A * hr* pour 
« r« udr. a I • gU>*e Halute rur.' gond** et nt- la 
au ■ lu., lier. «I© J# Uôted*- N tm ■*, li. u de U 
iM-uulture.

(‘ar.nU ei nmia «ont prida d'y aaal«ter »ai>» 
autre inritatJon.

Tnrnri.. Ia-h funéralll*» de l'honorable M. 
Trudel auront lieu mardi.

I/*-convoi funèbre j.artmkdc la rtsideiice 
Si Di«lure. I/ongu»-Pointe, a 7.4.'» heure* du 
inailii. Un arrdt de dix minutes environ itéra 
fait Hur hi rue Saint Joeqcea. Montreal, en 
fa« e d* l'ê.’/riMhir*/. De IA le convoi **• dirl- 
kn ra. a neuf heures et demie, ver* i * gîi*o 
KH. i'P. .leMutes rue illcury, ou le *ervn e 
aura Heu.

II n'y aura jaiint d'invttatlona spéciale*, 
l’itère e*t fait** a tuUM le* parente i-t A tou* le» 
amU *lu défunt. d oaMtater aux fencruille»,

Hkn u lt En cette ville, le 18 courant. * 
l Age de u an». 7 mois et 3 Jour». Daine Ade 
line D'inondé, é|>ou»f de Damien llenault.

Le» funârailU* auront Heu mardi, le a.
D convoi funChre partira «h- la demeure de 

Non époux. N«» 38S1 r'1*' J*M*<|ue»-(’iirtler. à 8 
heures a. in. pre. l*c*. pour ■»> rendre a légli*.- 
St Ja> ({uca ct de la au cimetière de lu Côte-
«tee Neign*. lien de la sepulture.

Parent» et auu« sont pries d'y luwiater »un.4 
nuire ln\ Hat ion.

Elle étau membra de la bonne mort et de la 
rongrécratl >n de* dume-* «le Sainte-Anne et 
k latric c du Rorré-Cœur.

DeaCOIUVI). —En ectfe ritlo. le 20 janvier 
courant. A 1 ..g do Tu an». M. Louia Beau- 
licaugrand. n m en aplt.iine de nav ir«'.

\a- »cr\ lo*1 funebro au ru Heu a Lanoraie, le 
‘•Sconnuit.

l.e «"nvoi funèbre partira du No 200rue 
Amherst, pour »«• rendre a U* gare Dalhousic. 
a 7 heur<« uiM'dl matin, et de la a 1/anorale. 
Heu «îe la acpulture.

U s parent - et amis ont prié** d’asalater 
Mans aucun, antre ln\ itation.
< or: En . < tte ville, lundi, le 20 janvier 1890. 
A 1 Au* de an**, J. M. George Cote, du bureau 
du trésorier d. i# l’Hc.

U1» fuie railie» aviront Heu mercredi, le 22. A 
8 hr» a. tn.

Ia: convoi funf-bre partira de la demeure du 
défunt. No 147 Avenue Laval. * 7.30 hrs a. m.

l urent» ct ami* sont prié* d'y aia*l*t©r -«n» 
autre invitation.

l*ftxvo8T—A Salnte-Cunogonde. le 19 cou­
rant, 4 l’Age de 06 au». Mme Octave Prévost, 
nee Luce Vcrdon.

l^» funérailles auront lieu mercredi, le 22. à 9 heures.
D* convoi fnnèbre partira de sa demeure. 

No 217 rue Klchelleu. (Workman.» pour »« 
rendre A l'Cgl;-*< de Ste t'unégoode et «le la au 
ciim’ilore de la (’ôto-des-\eigo», lieu de la 
«Cimlture.

Wlere d'assister. 2

MEUBLES! MEUBLES!!
Immenses réductions de prix.

Au delA d.- 9*0.000 valant de meubles de 
choix A crouler pour foire place au stock du 
printemps.

( H ANVE SANS P AREILLE de vous meu- 
bleur a bon morehe.

Meubles garde* on magasin sans frai» jus­
qu'au mois de mai.

Hâtez-vous de faire votre choix.

Renaud, King et Patterson.
- ^ 632 Rue Craig.

Saucimtet
Jambons
lyrd» fume» bacon, etc

rrv/èw <4aaaUt«a Lvraaa 1m oa oa »«» d*

86 RUE SANGUIMET.
KPH'*N K hLLL *^4l '9—4

1 a«*rea-audi •« la i
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4iuan; hr» a Mdc tioLi H

Me pour ouvra 
I*u bord. TA 4

3ur«r longtemps, v cn*s uous \ulr 
L il Ac ïiBtO LHtiina et Cl*

IXT là»» et ,441 •‘te^aUuTinc 
Aux trois chsvraaiis. MontreaL 

N. R. Grande suocufMal» au No. 141 rua 
9 parks. * it ta w t. 7i--jno

Fumez le nouveeu Necf f e 5c

Neittencee
— En c©tte ville, le 18 »*«raaU l'spouae de 

M. J IC. ( «iurnel. uo fl U 
En « etie voie, h- 13 < ouront, FépouM de M. 

Jules Trudel. un Bis
la tu < 'cirant, su No l‘£t rue 

*uae de F. T Mookay.

i I
d DEM VN DK sr» 
1F S» 14A4 rue s- ! .
d |
" " nersle «Luu

11» et Fr* Xa • .•

badrt

%erv ante ge 
petite famille sans 

*■ r*fer*-n* • » sont requises. .** adres- 
li r .»- -■ II iijert

| |N DEMANDE
" " fu- At H'.te r*
personne* Pas de L

ine M*rv U»te au No 277 
famille de trois
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lalre et cou 
19 et 17. M. 
Montreal.

O

de* agents actifs et res 
liabit uee* a solliciter. ~a 

i. H’a<lress«-r aux bureaux 
flaii. 204 rue at Jacques, 

___________________ 75 4
: ' l. \f a n DE da> jaanas gens pour ap- 

ndre la «oupe -ur commande, « hex 
J un tail)'-<ir d« premiere cia***' de New York.

lierons 1* jour ou le soir . pnx modère* H'o- 
j dreaM r « . : .u». 75—4

ON DEMANDE une servante au No 96rue
i t Christophe._____________ 7V-I

ON 11 y M \NI>1 •r\.«n*- a . N.j jp.
rue St Christophe.______________7V-4

4 4 DfAf ANDK-; ,K'rit;.Lc~ j ’' ■‘te-
au No 3U rue Ht Gabriel.__________ jno

N DEMANDE une servante au No. 1721 
rue HM otherine. 74- 2

(»N' DEMANDE an»* *er*. ante général au 
J N'.. 1<® rue Ht Urbain. Pa» de lavage 
____________________________________  74-2

servante au No 202 
74-3

^ VN DEM ANDE un«
rue panet.

ON DEMANDE dix tilles de moulin* pour 
le» chaussure*. H'adreuaer a J. i- >

A Cte, 2UU rue PaneL 74- 2

ON DEMANI>E une servante au No 7'.*2 
_rue _Lagaucheti«*re. 74—3

s i
" P ru«- Ni^re-Darna. 74—3

COUPE
KeoLK i**: c o r i»*:

lÉy^eme le plus parfait da jour 'système 
amert<a. r. i pour vatsrioentsde mssstrijfa e* de 
•laaiee. la plus grande satisfy tion est dua- 
nee aux personnes <iul appreaoent la fameuse 
boum ''•rng»«r «C {* rfe. t..,anee de M J. R. 
Ni iRéON. Dr*»» dune 'entame l.^t déjà 
apprise . réduction durant ce mou. Patrons 
sur spin mande H adresser

15 COTE ST LAMBERT.

PROPRIETE AVANTAGEUSE
VE>TK

! Bue Mignonne Xur. à 103^, 
rue Beaudry No*. 188-190.

I Cette ex< «Uente propriété en bois et briaue, 
i fondation ' t* pierre bonne cav«, coinpn-ud 

* i(/g**ujent* et coin de commerce rue Mignon 
n» : «le plu* deux luoemsnt* dans une bonne 
maison en bol* sur fondation an pierre, rue 
heaudrj . lirande •-curie et remise m \ olture. 
Terrain . sb x 784 pied*

Conditions ; 4 comptant, balance 5} o|o.
A. KUBEKGE,

AGENT.
41 rue Saint-Jacquet.

TrOPRIETE 11 VENDRE

$1.300.00 R*pportp“,r o^U0" “

Une jolie maison m deux étage- «ituec rue 
Ht iHHiunique, quartier Ht Jeati Baptiste, 'le* 
chars urbains paasent devant la porte» ; bol* 
et brique.«leux logeaient* avec hangar.» une, 
grenier a foin, laiterie et bonne cour ; à dea 
conditions exceptionnellement faciles. Très 
avantageux aux i»evaonncs possédant un 
petit capital.

H adresser au N» i4ô rue Ht Charles-Borro- 
mee, Montréal. 8jan> . - u 1m

Compagnie tfe Navigation Ri­
chelieu et Ontario.

“BUNCH KEYS"’
Ex-edaataC'uwpagm*. joli* decors, aouvoi­

las • haosnoi. daiKMO, etc.
irtmioami IA » et R* -nu. Megsa reser­

ve*. M» c«a extra. Plan de la salle au magas;» 
de ; .anus de New York. 2^. rue *»t Ja. , .'-a.

,RDIt C VON RR

ACADEMIE DE MUSIQUE
U K mu ThuM a*- Locataire et gerant 

Heraalne commençant lundi. 1# Ju janvier, 
mâtine*- samedi. Mane Hubert Frohmon, 
se> oadee par une f rte troupe dan* lea
fonde» representations. LA FILLE DU Roi EXE. Idylle poeuou. . f aL-K « H a h NU 
brillant- < otiMsiit- !>*-> ur» -perlaux : c«j*ta* 
rne* :oagnitl‘. ,•-* ti.agmnque musique 
JUIA l’F HL \I.-DLLir harpiste, 
maintenant en vente • bel Nurdheimer 

La Mnnaine pn* n.une PAUL EaL’VAR.

< \ CI A
Jerusalem et ^ Cruc-fiement 

La plus Grande Attraction au Canada
AK MaXgi'KX ***» D'Y Al-LK»

C oin des ru«*s
Sainte-Catherine et Saint-Urbain

Ouvert tous les jour» de
9 HEURE» A. M. A 10.30 HEURES P. M.

Le d/manche de 1 hr. à 10.3U hr» p. m.
13 mor»—1 sa

VENTES PAR ENCAN
PAR PARENT FRERES

ON DEMANDE «le» flniH*eu»es de man­
chon» et des oueratrice* de moulin» a 

fourrure* ««t «le moulin* a coudre. S’adresser a 
532 rue Ht Paul._______________________ 74—

<kN DEMAMDE une servante générale au 
F N' ’.'l nie -• ' 7 1 ’■

<VN' DEMANDE de bonne! couturier*-» 
" j. t tmcailler «u moulin. ■-,i«ir* •—«*r 

I- Gnat dinger. Son ct Cie, 94 rue Ht. Pierre.
____________________________71—3

ON DEMANDE ane fille Hachant Coin In 
« uixine, au No iSH rue St Hubert.

72—jno
liKMANDiC une 
ie Ht Hubert.

Tvante, au No 434 
72 4

DEMANDE «le* faiseurs d'habits et 
- H’aiires**«*r a JanieM O Hrien

Si UJe, edfe du Heaver Hall. 7" 6

(k\ DK.MANDK une fill»- d'une quinzaine 
r <1.« >'h < - n r- ■ "nimand«*e mnir pren 
dre *0111 «les eniiuils. H adresser au No 138 rue 

Ht Denis. 63- jno

Situations demandées

VV IS it tous ceux qui sont -angenutloi ou 
qui ont besoin d'employés. Notre bureau 

«le placement donnera entière satisfaction. 
(IcluiUM et Cie., No. Itf rue St-Jacques, Mont­
real. Heure» *i>é<'ia](‘s pour le* servantes, 
• n r« midi < t 3 heure» 1er juil lu

arlant les deux 
placer. S adresser 

74—2

r

■ TNK DONNE cuisinière p 
1. langue» demande à se p 

sTHmc. .Hi» rue Herri.

A vendre ou à louer

VUH'EK. 310 rue Panet, Joli logement 
d«‘ trois appartement» <bas), A'- par mois 

Haar* r 258 Jue Ht André.__________7A-2

\1A)UER. 2 magasins et trois étages dans 
la bâtisse neuve, <-oin dea rues Craig et 

st 1 .a j rent, un des meilleurs postes d affaire*. 
I/e» *■ tages peuvent servir pour dentistes, ar 
< hitecte*. tailleur», etc. H'atlresser a L. J. A. 
Snrveyer 1 •'»»■< nie Notre-Daine. 74 3

V VENDRE, un bon hôtel au centre de la 
. ville S'adresser À La Prévoyance, 1639 
rue Notre Dame________________ 7.V 1

V VENDRE, un magasin d'épicerie» situé 
dans uné des meilleures parties «le la 

ville. Bonne rai»on pour désirer vendre. S'a- 
dre^Her au No 3*25. bureau de La Presse. 
_______ _______________________________75-6

4 VENDRE tin Hleigh. deux robe*, un har 
A Y nai» presque neuf * adn>»aer Au No. 1522 
rue Ht-Cathérlne 74-6

AVIS AUX ACTIONNAIRES

L'ASSEMBLEE GENERALE annuelle des 
actionnaires de ia compagnie de navigation 
du Richelieu et d'Ontario aura lieu au bureau 
de la Compagnie, LUNDI, le 3 de FEVRIER 
pro*'hain. a MIDI, conformément a la qua­
trième clan**-de r««< té «yincarporation de la 
compagnie. I**» livre* de transfert seront 
ferme* du 2n janvier au 3 février piochai n, (le* 
«leux jour» inclusivement.)

Par ordre du bureau de direction.
J. N. BEAUDRY.

Secrétaire.
Montreal. 14 janvier 1890. 71- 1 M v 12

EN UNS El fi VENDRE
8150.000 de propriétés répar­

ties mit les rues Notre-Dame 
ouest. Ste Catherine, St Laurent, 
St Denis, Mignonne, Vitré, La­
val, etc*., etc. Placements payant 
de 10 o[o i\ 13 o[o. Conditions 
des plus faciles.

Argent à prêter à 5 par cent et
6 par lant

T. R.BARBEAU, 
Agent,

75—1 1598 rue Notre Dame,

Propriété importante
A L’ENCAN

MERCREDI, le 22 Janvier 1890
Dans les salles de

MM. PARENT FRERES 
46 rue St. Jacques

Nos. 1989 à 1999 rue Notre Dumb 
et 2, 4, 6, 8 rue St. David.

Propriété d'alTaire exceptionnelle, compel! 
see d«- trois magasin» en pierre de taille *-t «-a 
fer. «d de trois maison» en pierre a deux l«jg«*- 
ment* chacune. Le tout rapportant un loyer 
de 4.006 dollar» par année, eu su* de* tax»*a 
Le terrain contient une superficie de MJ.***) 
pied*. e»i situé dans un des meilleur» cooeres 
commerciaux, entre la rue McGill et le «arre 
Chatouillas, et offre u placement certain et 
qui ne peut qu'augmenter.

No. 39 rue St. Antoine.
Terrain me*urant 12,359 pied* en superfleia 

avec une mai*<>n double d environ 50 pi«xi» do 
front. Cette propriété est des plus désirable 
pour place de commerce, «-tant «ituée sur l'é­
largi--met «le rue Ht. Antoine et la gare du 
Paciti«jue. Nous somme* certains que cetta 
propriété doubler» en voleur d'ci à cinq .m». 
Tout*' personne ayant des capitaux a placer 
ferait bien de prendre note de cette pro­
priété.

V VENDUE, la montagne de Beloeil conte­
nant deux mille arpents boise» «le 

beau bois franc, (voir le plan à mon bureau). 
Une belle propriété à Lachinejpour un hôtai 
de première classe, tout pré* du dépôt. 130 
maison* en ville, dan» tous les «luarticr», pay­
ant 10. 12 et 13 par «ont. condition* facile». 
S'adresser a O H. M&ssicotte. 70 me St 
J aoqaea._________________________ 10 janv-la

VENDRE- -Poil pour les plAtrier*. Geo. 
A. Mooney et Ole, No. 415 rue Mont- 
_________________ ___ _______20 déc-1 m

IOOFMKNTS A LOUER. H'adre*s«'r au 
^ rue Fortier.____________47- jno

E O
■ j ville de I*)ngueil. 4 lots de 30 pied* de 
front sur 13(» de profondeur et faisant front 
sur une me de 18» pied*. l*rix $75.00 chacun. 
H'adra—cr au No HoVue Ht André. 39 jno

Divers

caVn

BOULESTIN & CIE
★ T v. s. o.

★ ★ v.s.o.p. 
★ ★ ★v. V.S.O.P. 
C. ALFRED CH0UILL0U

MONTREAL
Seul Agent pour le Canada.

Nota : Le» eaux de rie do la maison 
Roulestin A Ole sont garantie» pure* de 
raisin. 9—900

No. 3S7 rue 8t. Antoine.
Elégant cottage en pierre a 2 étages et sou- 

ba»-- ment. Améliorations moderne». Eau 
chaud«‘, froide, hains. cabinets, etc. 10 pièces. 
Maison 24 x 3H et terrain 120 pied» de profon­
deur. Possession au 1er mai prochain.

VENTE A il HEUBE8
PARENT FERES,

AGENTS.
46 me Saint-Jacque».

AVIS DE FAILLITE

SOCIETE DES ARTISANS
CANADIEN S-TRANÇAIS

Les membre* sont averti* par le prosent ari* 
de «c rendre à la salle du Uabinet de Le«-ture 
Paroissial. No 1717. rue Notre Dame (aude*- 
*ous de notre salle actuelle JEUDI, le 23 
courant, A 7.39 heure», pour assister a une as 
semblée générale extraordinaire, convoquée :

lo. Pour considérer si l'on doit célébrer no­
tre fête patronale.

2o Pour amender mvtre const it n tion et no» 
reglements.

Par ordre.
FRH HURTUBIHE.

Hoc. -Tré».
P. S. — Copie imprirrme «le» changements a 

faire peut être obtenue a la salle. r. h.

TT fl i i 1

PRATT
En quarts et en c&nistres

Importateur et marchand
------ds-----

Huile de charbon américaine 
et canadienne.

Il RUE STE HELENE—Il
20 jnnv.—juo

VY1H Je »e serai après cotte date respon­
sable d aucune dette contractée en mon 

nom. Arthur Lebrun. 75—12

VROENT A PRETER, au moi* ou à l an 
née. sur maison. A Montreal. Aussi, 

maison et terre a vendre pa> ahl<*s au mois. 
H adresser Notaire L'Archevêque. 1511 me 

i Notre-Dame ou 974 nié Craig. _ 21 oct. 4m

BIU.ETH Dt MONT DE PIETE (Pawn 
Brokers».—Toutes personne* ayant d«*s 

j objets en gage dans le» Monts de Piété «Pawn 
1 Brokers' et qui. à 1 echeam'c d»»* billets ou re- 

connaisanee delivre»** par les j>aw-n broker s, 
sont Incapables de payer le prix de» objets 

* gag»'*, peuvent vendre leur* billets avec un 
l*eroentage raisonnable à notre bureau. No 

! 498 rue Craig, prés de la rue Saint-Laurent, 
i de 4jk_9 heure» p. m.____________ 10 déc -1 a

I^UN NK ^ N
> une et deux personne» ; aussi pension 

J nvire» de table pris A la semaine et an repas ; 
j bain», w c.. etc. S adresser au No. vingt doux j vt demi, rue Sainte-Elizrboth. _ 21 acc-iM

|\l 1 '■ N ' '
tF | • des américaine» ; -i tous .-n area,

gardes-tas et envoyer moi un timbre-poète 
pour la liste de» prix. P. Gauthier. lAplitin«\

■ comte Terrebonne,___________ 15 18 22 » g 1

ON DEM \NDE un à louer, un hôtel, dans 
une l«x*alite de la prorimrc de Quebec.- 
S'adresser à La Prévoyance. 1639 rue Notre- 

Dame. 75—1O socle avec un capital de en 
mille puitfre*. pour ouvrir un etablisaament 
de tailleur de premiere c!as»«' avec un cou­
peur de* plus expérimentés et en renom, de 
notre ville. Huccé» aasuré. H adresser A B. B.. 
bureau «le La I*kkj8î»e. 75—Jno
I >KRDU un manch n on * al en face du No 
I 475 rue Ht Jacques, coin de la rue df* 

Inspecteur*. Re«v»mpen»e a celui qui le mp- 
p >rtera au dit numéro. __________ 75—1

t>KRDUE une seringue en verre avec tube 
en caoutchouc dur. la personne qui la 

rspp«ut«’ra au No 770 rue Uraàg. recevra une 
rci-om^'nse._______________________  75—1
1 >KRPU. du No 18P rue Bishop, sur la rue 
£ Crugalarue St Laurent entre 4 heu­
re» et demie et 5 heures et demie, la somme 
«ic f2\. consistant on kn billet de |io. deux de 
|L> et un d. fl. Recompense é la personne qui 
remettra cette somme au No 54 rae Ht Domi­
nique. ________________________________75—1
r-pOUTÏH i Fr.H«''VN'FH endettées à la »ue- 
1 ceeaioTi de feu le I*r A. J. B Bollard. 

s-T«it priée» de . enir regier au No 98 rue Ht 
Denis, de 12 à 2 hr» et 6 a « hr» p. m, 95—U

(*1 I> 1^ f F'.c ;r* naturellescirce-,iwu 
I It I » s 1» de iK'ces. corbeille*, 

couronne» «'t ouvrages de fleurs en ehevonx 
fait» avec ç^ût et * bon marche. Mme J A. 
lauaon. 2X6 rue Notre-Dome, site « unegon- 
Al 9 Jour—1 a

VERITABLES DIAMANTS
Montres en or solide trouvées 

dans le thé

" THE ENTEMSE TE1EO."
ayant eu un patronage si considérable depuis 
qu ils ont ouvert. U y a trois mot», ils ont ré­
solu de continuer, durant le» 30 prochain* 
jours, à donn«*r 4 chaque acheteur de leurs 
Dettes de the. un souvenir tel que de* montre» 
en or et en argent des meilleur* fabricant» 
américains et suisses, articles de bijouterie 
avec véritable* diamant», rubis, saphyre». 
améthyste» et turquoise» et de cadeaux de 
moindre valeur, trop nombreux à énumerrr. 
A chaque personne achetant pour fô de the. 
ils donneront, seulement à titre d anonce. une 
belle montre. Remarquez que ce système 
dispendieux d'annonces sera discontinué 
âpre* 30 jours, ct le the sera alors vendu sui­
vant son propre mente. Des club» de fin «g 
•20 ou plus reçoit'ont toujours do» souvenirs 
de valeur. I/O* noms suivant* et plusieurs 
autre» qui figurent dans d<« annonce» précé­
dentes ont etc lo» plus chanceux en gagnant 
ces souvenirs de valeur :

Revd. N. 1/atraverse, séminaire de Mont­
real : Mme Cuss«->n. 962 rue de» Allemand* ; W 
C. NeiL. Flo«'ks Mills ; J. F. Owens, station 
de Greenville ; H. J. McQuigg. Iroquois ; H. 
V. McDonald. Chambre de» Commune». Otta 
wa. et Cha». MeGreerr. Quebec, ont envoyé 
chacun $5. et fin pour du the et ont reçu, en 
outre de* present» ordinaire», chacun une ma 
gntflque montre ; P. Laberge. Ht Michel de 
Napteroille. a payé fl. pour une botte d» thé 
et y a trouvé une montre #n or a remontoir 
pour dame» : Madame Cusaon. 292 me dee Al­
lemand*. et A. Perreault. 16P rue Ht Hubert, 
ont reçu chacun une bague en or solide avec 
rubis, saphir» et perle» dessus.

J. A. Brunet, notaire. rue Notre-Dame, 
et J os, Tuervillon. 844 me M cnonae.ont pare 
chacun fl. pour leur botte de th* et y ont 
trouvé de* montre* en or à remontoir : W. 
McMahon. 138 me St Jarque*; Wm Butler 
110 rue Wellington: H C. Allan. 170 me 
Mance, et Joseph Nolet. Beauharnoi*. ont 
trouve dee ionc» en or solide* avec de» dto- 
mant \ mbl», grenats et perle» dan* leur» boi­
te» de the: D. Furlong. 55 rte (. ourriBa. a 
trouve dan* sa botte une magniflq-.e lunette 
d opera, Alphonse Saurage. Notre-Dame de 
Grâce : Jo». Lamarche, «é me Mignonne : Da­
vid Wiliams, 'arrier de de I>antevii]«,et L. 
N. Berube, staton de Hte Anne, ont envoyé 
chacun f5. et ont roçu de* mont rca.

Le» emmandea par la malle accompagneta 
d argent ou de zuan iats de pooté d une partie 
quelconque du Canada, seront promptement 
livrées. Le» personnes qui formeront un clnb 
de fié ou f20 recevront un aouventr 8é valeur. !

Notre the est vendu en canistreaseulement : | 
prix, f 1.00 chacune ou 6 'antatre* peur $5.00. 1 
13 canutre» pour flO.» et r canistre» pour
fao.oa

ENTERPRISE TEA CO.
19R8 Rue Notre-Dame.

Près de la Côte Saint-Lambert, Montreal

Dans l'atTaire de
EUE ROCHON, charretier. Huite-Cunégon. 

«le. Failli.

VENTE DE PROPRIETE
I/e*- *ou**ignés v-endront par encan au bu* 

rt-uu du curateur 145 rue Saint-Jacques
LUNDI, le 10 Février 1890

A DIX HEURES A. M. 
l'immeuble suivant ;

Déuxlot» de t« train situés *ur la me Saint- 
Jacques. Halnte-Cunégonde. connus «romme 
étant le» No» 800 et 801 de» plan et livre de ren­
voi oîtteiel» de la municipalité de La paroissa 
de Montréal avec bâtisses *us-crigées.

Pour Informations s'adresser A
THOMAS GAUTHIER 

Curateur.
145 me St-Jacques.

PARENT FRERES.
_________Encatiteurs. 13 15 20 24 27 30 f 8

PAR MARCOTTE et CIE 

VE>XE EIVC/AlIV

Dans 1 affaire de
La succession de feu ALFRED TRUSTAIT 

en *r»n vivant manufacturier de biscuits d# 
la cite de Montréal.
Suivant 1 ordonnance de la Cour en date du 

30 Décembre 1889. le soussigné Jacques M. 
Marcotte, l'administrateur ouement nommé 
aux hiens de !h dite *ueeession. vendra par 
encan public le 21 Janvier courant, a dix heu­
re* de l avant midi, en lots convenable aur 
acheteur*, a l ancienne place d'affaire* de feu 
ALFRED TRUTEAU. No 143 me WOLFE g 
Montreal, cette partie de l'actif de ladite su» 
cession, consistant en :
Biscuits de toute» sorte en boite» et eu quarts 

Farine en Quart* et en poche*. Sucre ea 
“quart*. Raisin. Essence. Cigare», etc., qua­

tre chevaux, les Voitures d ni ver. <Kxpre**t 
et Harnais.
Vente sans reserve. Condition argent eom» 

tant J M. MARCOTTE.
Administrateur de la succession. A. Truteai^ 

58 me St. Jacques. Montréal.
A. MARCOTTE et Cia.

Encan leurs.
Montréal. 11 janvier 1890. 16. 18. 20

VENTE DE COMMERCÉ
PAR

>IAF*C’OTTE Ac CIE
95 me Saint-Jacques.

Mercredi, 22 Janvier, 1890
10 caisss» de marchandises assorties,
7 caisse* de harde* faite*.
6 caisses de chaussure».
1 caisse d argenteries.
3 caisses de passementeries.
r ^ . AfSSI
La balanced un fonds de banquet eore

f'-.eerie*. Le tout sera vendu sans reserve en 
ot* convenables au commerce. Vente à dix 
hrsa.ni.

MARCOTTE 4c CIE HJ 
74—3 Eneanteurâ.

PAR ECREMENT ET CIE

TRENTE A L ENCAN D'UN ELEGANT
3

JEUDI, LE 23 COURANT
Au No 1957 Rue Dorchester

Ameublement de salle * dîner en osrlsl^ 
incrusté a la main, et fait a ordre. Axneubl» 
ment de <«alon en peluche et «oie ecroe Beat 
Bureau Davenport, Ameublement de cham­
bre a coucher en noyer no4r huit morceaux, 
dessu* marbre. Garde reSe en '~erl*1er. 
Hccretatre. (trarure» *»r acier. Gravure» è 
l'eau. Paillvéon* de perse et de -«mjTne, 
Rideaux de Madras, ave^ Fol»» et Anneaux. 
Auven-» Japon*:» l'oetlère Ar*i»t1quea. Verra 
à champagne en cristal coupe. Tapi* PTOlarta 
Grami Miroir de rheminee Poêles et Urten- 
*ilc*« de m‘.»'nc m grand complet et Tout c# 
que i on peut des-rrr dan* une maison d» 
première ela»»e.

Vente aan» reserre à 1b hr» a ro 
La malien sera nivertc au visiteur» le jour 

precedent la rente.
ECREMENT * CIE. 

74—4 Raconteurs.
" 1 ' AV

ARGENT A PRETER
Créance» achetées 4 5 et S par oent

i.. u k i. .v :v Gt e: r

»

ttoTxm»
Pu

116 RUE VISITATION 116
— rr — ^ , € l

175 KVE !^T .TACQUEUt
5j»ll—ja» 11]
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